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M. Paul-Boncour 
à Ankara 

M. Pierre Laval parle en 
homme d'Etat ola.irvoya.nt 

Démentis 
1 Les entretiens de Londres -------------- • et les dégrèvements d'impôts 

~ visitB Bst ~ides.mais la datB Pour la pacification et 1 Ankarn, 21. A A. - L'Ar,ence Ana­
tolie est autorisée par le gou•erne· 
ment de la République, <1ui a toujours 
c·ons1d~ré do son d1woir d'<·clairer en 
.emps voulu l'opinion publique à dé­
mentir eomme infondées les tnforma­
tione publiées et le& chiffres donnée 

n'Bn BSt pas BncorB fiXBB 
.,,Ankara, 21. (Du correspondant dut 
·~a~·) - Ln visite à Ankara de l'ex· 
111 ~ntstre des Affaires étrangères fran­

l'entente européennes· 
;a11e, M.Delbo~. avait été décidée.T<?U· Londres, 22. A.A. - M. Pierre La· 
8. ois par suite de la dernière crise val fü au correspondant parisien de 
lntnistérielle elle avait été ajournée. l'Evening Sfandard des déclarations 
t l'outetois ou n'a pa~ renoncé à ce disaut notamment: 
g~Yage.Le ministre des Affaires étran- - J'ai toujours pensé que la paix 
C' tes français M. Paul-Boncour a dé- ne serait assurée en Europe que pa1· 
11d~ de venir en notre pays en visite un rapprochement de la France avec 
Qllltcale. Ce voyage auraJlieu prochai- l'Allemagne, et j'ai toujours estimé 
1°lllent. Toutefois la date exacte n'en que ce rapprochement ne tserait possi· 

Pas encore été fixée. ble et durable . que si la France se 

~ rBtour dB M.MBnBmBncioglu ;?;~~li~te~~;a~~~!i~li~.t d'accord avec 
Les accords de Rome s'inspiraient 

'1'4ukara, 21. {Du correspondant du de ce principe. 
p ln>) - Notre délégation présidée S'ils n"avaie11t pas été détruits, ils 
!aar le sou11-secrétaire d'Etat aux Af· eussent assuré le maintien des clauses 
ti~re étrangères,111. Numan Menemen· ferritoriales des traités et d'équilibre 
tu ~lu, qui s'était rendue à Genève ~n . . 

gref/ai alors que celle politique n'ait 1 nar les jouruunx d'Istanbul en rap-
pas toujours eté comprise dans votre port avec le départ du directeur gé-

. , . . la n~rnl <lu mouvemet!I des fonds au mi· 
pays. Au/~rd hui Je. déplore que mstlire de8 Finances pour Londres 
France assiste er. témoin boudeur el re· oû il doit rejoindre les directeurs des 
tif à la réco11ci/iation a11glo-italienne. I Banques tun1ues et participer aux 

Ce refard apporfé aux négociations les coutacts qu'ils ~ffectuent. 
rendra certes plus délicates. !>fais rien Le mf~rmat1on1 donuéos également 

• · · . d'Etat par los Journaux d'Istanbul concer-
n est 1mposs1ble a d•s hommes ' nant lei d~grovemouts sont aussi in· 
résolus de f!Xer les bases d'une colla- 1 fondées ' 
bora/ion pacifique eu Europe qui devra • - -·~·-~--

;ea;;;;a;:~;~:e~~';·''e de la réalité ta campagnE ÉIEctoralË 
La situation est SBriBUSB, ED nutrichE 

dit M. Paul-Boncour ~ 88 de participer aux débats au sujet dans la région danub1~1me. . . , 
li la révision du règlement des élec· 1 Malgré la guerre d Efh1opie, rien né- Paris, ~1. A.A.- Hec~vant la presse 
llt~ns au Hatay, quittera la Suisse tait perdu si /a sagesse avait prévalu diplomatique pour la première fois 

rcredi pour rentrer en notre pays. dans fous les milieux ldirigeanfs de /a depuis qu'il est mini<tre dss Affaires 

Les Allemands du Reich 
voteront à part 

La situation au Hatay 
étrangères, M. Paul-Boncour, répon· 

France et de l'Angleterre. dant à l'allocution de M. Valfori, ~yn· 
Je n'oublierais jamais ce que fut alors die de cette association, dit uotam· 

l'atlitude courageuse de sir Samuel ment : 

Vienne, 21 A. A. - La campagne 
électorale pour le plébiscite autrichien 
sera inaugurée jeudi. A cette occasion 
M. Bürckel organise une grande ma­
nifestation populaire au cours de la­

• 

LES nationaux ont· pénétré en deux 
points sur IB tErritoirE catalan 

Ils sont entrés aussi dans 
la. provin e de Ca.stellon 

s.aragosse, 22. - Des _sections mo-1 Saragos,e pendant les premiers jours 
tonsées de l'ar~ée nationale, envo-. du ~oulèvement oalio1ul, pour fuir 
yées en_reconn~1ssance, ont tr ve~s€ ) leR pers~cut1ons marxistes, se propo· 
en 2 pointa la ligne de démarcation •eut de re~agner leura foyers. Les 
entre l'Aragon et la Catalogne. Une camions qui trasportent ces habitants 
autre formation d'avant garde a pé- dtfilent au millieu des acclamations à 
nétré sur le territoire de la provin- l'Espague et au « Caudillo •· 

C t lion D"autre part, les caravanes de l' .A.i r 
ce as e · S · 1 · t 1 . . ulté . t oma e urr1ven avec es troupes , 

Les précisions rl&ures au su3e tionales dans leu villagea libérés, p 
d& ces mouvement~ ~ont défaut. que à l',1vant-garde. Les EspagJ 

Le gros a poura111v1 son avance du· qui onl soufferl de faim et des p 
rant toute la journée d'hier. sécutions reçoivent, à l'entrée de l· \r-

A L'ARRIERE DES FPONTS méB nationale, des vitres et une ;;.._..;. ______ - assistance mMicale. 

UnB initiativs du 5t-SiÈgB 1 
Une cinquantaine do camions sont 

partis cos jours derniers de Saragosse 
pour parcourir les villages et appor­

Londres, 21 A. A. - Selon les mi· ter de• aliments anx populations ci-
lieux diplomatiques anglais, un copie viles.Ou signale que dans presque tous 
de la uote envoyée à Salaman JUH fut les villages il y avait des magasins 
remise au Vatican dans l'espc 1r que de vivres bien pourvus, dans les ca· 
celui-ci s'associera à la démar he an· sernes des millices, alors que la popu· 
glo-fran~aise en vue de mettre fin aux lation civile souffrait du manque ab· 
horreurs des bombardements n'riens solu de pain, de fruits et de produits 
des populations civil«i>s espagnùlbs. alimentaires. 

On apprend d'autre part que Io Saiat· Un grand nombre de camions de %<lntakya, 21. (Du • Tan ») - Quoi­
liee Plus de mille livres syriennes 
Cti~t. été recueillies par voie de sous­
ni,1 lions populaires au profit de11 si­
~Q r~s des inondations de Bilûn Çay, 
ta81

11 en a guère distribué que 300.Le 
•et 6 de cet important ~ont_ant a _été 
~é à l'association <eltt1had1 Anastr». 

Hoare. «Peut-être est-on tenté d'exagérer 
Des événements se produisirent qui les dangers du moment présent après 

modifièrent profondément la situatiou les avoir méconnu•. Je dois Cdpen­
européenne en face de laquelle nous dant constater que la ~ituation est 
étions en 1935. La Rhénanie tut réoc- sérieuse. Mou effort consiste à user de 
cupée et l'Autriche annexée par J'AI· l'autorité de la France pour chercher 
Jamagne. D'autrea événements graves à. apaiser les co~flits possibles ~li 
peuvent encore survenir. l divers p~mts de 1 Europe et à conru-

quelle il prendra la parole. 
• • • 

Berlin, 21 A. A. - Le D.N.B. com-
munique: 
Pour assurer l'exécution du plébiscite 

séparé du dix avril en Autriche, on 
vient de donner l'ordre que les Alle­
mands du Reich habitant l'Atriche 
ne pourront pas voter au moyen de 
billets qui sont destinés au pays 
d'Autriche, ma e qu'ils devront se ser· 
vir des formulaires qui seront em· 
ploy~" dans Je reste du territoire du 
Reich. Lors du vote les Autrichiens et 
les ressortiesa11t du Reich habitant 
l'Autriche dAvron t remettre leur bul­
letin séparément. Les Allemands du 
Reich ne pourront remettre leur voix 
que dan; des bureaux .nstafü\. spécia­
lement dans co but en Autriche. Ces 
voix •eront additionnés à celles du 
plébiscite ayaut lieu simultanément 
dans l"anc ien tr•nitoiro du Reich. 

Siègo serai\ intervenu amical~ment vivrns portant des affiches adressées 
• auprès du gouvernemeut du géoéra! au.· populatious libér~es ont été con­

Frauco pour amener les natio·ralistes contrés i Albalate del Arobispo, d'où 
à renoncer aux bombardements des ils ee sont randus à Alcaniz où l'on 
villes et des populations ciflle.; de organirn des magasins d'approvi· 
l'Espagne gouvernementale. Le Saint· sionn1Jmimt. 
Siège aurait donné à cette démarche , , , , 

rtl 

Cep tdre a été donné à tous les per­
li.i,teure de percevoir eu une seule 't les impôts des propriétaires fon­
'-.' _qui ne sont pu inscrite à cette 
IQt~lation et, s'ils ne sont pas en me-
11 <l de payer, de saisir leurs biens 
li 6 les vendre. 

~61 asan Cebbare contiuue à bénéfi­
Q,1 l cet égard de la. bienveillance 
Q~ 1onctionnaires colomatix. Il do? ne 
Qlir 0rdree impossibles aux fonction­
~ 61 avec l'approbation du délégué. 

~ bontiÈrBs turco-syriBnnBs 
'4e~~ara, 21 {Du " Tan •) - Les 
~'lt .res de notre délégation à la 
;Qrc~'Ssion permanente;des frontières 
., à ,\~Yriennes qui doit se réunir le 
11Pte ep sont partis par le Taurus­
~! le sa .. La délégation est composée 
\ lzz directeur-adjoint de la Sùreté 

la ~t, Par l'un des chefs de section 
~: Jêd~.ection de la Sûreté M. Arif, et 
Ire,~ tracteur des se • r 1 vétéri· 

•l. Sabri. 
l < r;m; .... F 

6
• travaux de la G.A.N. 

ta prolongation 
~B Io concBssion dB la B. o. 

~<\n~ar . 
~1 l>lu ~· 21.- La G.A.N. a examiné 
~lt~~ Ce 81~ura projets de loi, notam-

l1c16 ~u, relatif à la modification de 
:11 et 8. de . la loi sur les retraites 

1, ~· 11 lll1hta1res. 
~~let débats ont 1iorté aussi sur un 
\~1010~ loi additionnel prévoyant 
t %6 &ation de la concession de la 

~gre llli . ltomane. 
l 1 lli, r~1 stre des Fiuances, M. Fuat 
lli~rQi fondant à une interpellation 
, 'lites . ce sujet les explications 

1'1 <l.u11: • 
~I~ le &o termes du contrat conclu 
~~est ~vernement, la Banque Otto­
~ ·Üll() 1. enue d'ouvrir un crédit de 
~~ lll~vree anglaises ; les 1.250.000 
l'a le.c0 litant se composent d'un 
~~/e~l>~ra~t qui doit exister jus­
' ile 1 at1on de la concession ; le 
'r3~1ovi,;so.ooo sterling est un cré­
~Q es. tre qui est versé en livres 
~ a,•ertu 
·te ec la dne clauses du contrat cor;i-
1 iuile'rai anque, ce crédit prov1-

:1318%•e11 \être complètement resl_t· 
1 ~o Ilia; 1 941 en versant, à parhr 
~e..; ~'eri:i937, 250.000 livres par an. 
~'•rtlte nelllent vient de conclure 
1 li0 u du anque un nouvel accord 
"~ile 0~Uel l'échéance de la res­

r1a lie 4 an crédit provisoire est re· 
i~ ~~'ellesi <:Jet accord fait l'objet 
·'t :''lllb 0 1 additionnelle. " 

'•est aJe, après avoir voté le 
A1~ 00rnée à mercredi. 
1 ara • 
r 'tre ' i1 Ill • • 
~Qi' s'eet are. - Le conseil da11 
~°' ~n de la ~Uni hier à l'issue de 
li;"lllte e ~ C hambre, sous la pré-
110t~CG à 1:1âJ Bayar. La séance 

e lar11 . h. 50 et s'est pour· 

M. Chamberlain a raison de refuser rer les repercuss1ons ~es événements 
d'intervenir en Espagne comme il a rai , qm se déroulèrent à Vienne. 
son de vouloir rétablir des relations avec l Il serait indispen~able pour parer à 
l'Italie. I cette situation quo les P';li••auces di-

. eent des paroles nécessaires el assez 
Je souhaite que mo11 pays ne tarde pas fermes pour empô·cher d'autres actes 

trop d imiter /'exemple de l'Angleferre. I do force. Elles u'~viteront au monde 
.!"avais réalise le rapprochement de\ les périls _d'autres initia~ives que,. si on 

fa France et de /"Italie qui ne menaçai/ est convamcu a_utour d_ €Iles qu !l y a 
nullement les intérêts anglais et je re· I ~~s~~~udes nation 3 décidées à B Y op-

LBS conditions du nouvsau 
11gBntlemBn's agrBBmBnt'' 

' 

Suivant Mme "l'a.bonis, elles 
comporteraient quatre points 

--""' ---Paris, 22.- Suivant des informations /.- L'Angleterre reconnait l'Empire 
que Mme 7 abouis adresse de Londres d J italien d'Ethiopie, s'engage à 11e pas 
."«Œuvre., les conditions du gentlemen's foumir d'armes aux rebeller et enverra 
agreement qui sera conclu entre /';111- au plutôt des experts pour la délimi/a. 
glelerre et l'Italie seraient tes suivn11tes: lion des frontières et des droits de pdtu-

f. - Une déclaration de /'Angleterre ges. 
comme quoi ses armements en Jlféditer- Aucun accord n'es/ prévu en ce qu 
ranée ne sont pas dirigés contre l'Italie; concerne les Baléares, l'Espagne ou 
l'Italie fera une déclaratio11 réciproque. le Jlfaroc. Nme labouis - dont les 

2.-- Colin bora/ion dts deux pays pour informations doivent ~Ire accueil­
le maintien de fa paix en Extrbne-Orient. l lies évidemment avec les rèsemes d'u. 

3.- Echange de nouvelles entre les sage-en conclut que /'Angleterre re­
deux chancelleries et fin de taule propa- 'connait l'empire italien d'Ethiopie sans 
gande hostile réciproque en pays arabes 1 rien recevoir en échange. 

··--

La 5uissB conf irmB sa 
nButralit8 intÉgralB 

Elle entend entretenir des 
relations également amicales 

avec tous ses voisins 
Berne, 21. (A. A.). - Aujourd'hui à 

18 heùres à l'ouverture de la session 
de mars des Chambres fédérales, une 
déclaration tut faite au nom du conseil 
fédéral, du conseil national et du con· 
seil des Etats. Elle a été lue en alle­
mand par M. Baumann, p~ésident de 
de la confédération, en 1tahen par M 
Motta, conseiller fédéral, et &n françai1 
par M.Bilet, conseiller. 

Faisal!t allusion à la disparition de 
l'Autriche, la déclaration dit notam­
ment : 

--

sure des reiations correcfes et arnica 
/es. La tulle qui se livre à l'étranger 
entre les systèmes politiques opposés 
•te regarde pas notre Etat. Chaque peu­
ple est libre de se donner son régime 
intérieur. 

Le peuple suisse est uni et doit 
rester uni dans la volonté de se 
détendre contre quiconque ol jus­
qu'au dernier souffle notre patrie in­
comparable ». 
~~ 

LE problBmB irlandais 
à un point mort 

. D•blin, 22. AA. - l\Ialgré la série 
des conseils cle cabinet tenuq depuis 
le retour de la délégation irlandaise 
de Londre11, aucune décision n'inter· 
vint au sujet de l'acc~rd a~glo-irlau­
dais sur le commerce, iles fmances et 
l'évacuation des ports irlandais par 
le• contingents militaires britanniques. 

Ouvriers autrichiens 
en Allemagne 

Berlin, 22.- Munich a reçu hier 
avec cortège8, drapeaux et fanfarer, 
2.000 ouvriers autl'ichteus de Styrie. 

Aujourd'hui, on attend d'.\nG la ca· 
pitale d!' Reich , un contingout d'ou­
vriers \'Jennoi&. A cette occasion uu 
vibrant appel a tlt6 publié par le Front 
du Travail. 

Pour les paysans 

Vien no, 22. - Par décision de 111. 
Eigruber, gouverneur de la Haute­
Autriche. toutes J~s restrictions qui 
frappaient l'agriculture sont levées. 

Le serment des employés de la 
Banque Nationale autrichienne 

Vienne, 21. A.A.- Les employés 
do l'ancieune Banque Nationale Au· 
trichienue qui sont devenue employés 
do la Reicnsbank furent solennelle­
nient assermentés cet après-midi daas 
la grande salle de la Bourse. 

M. Schacht à Linz 
Linz. ~l.A.- M. Schacht, pré9ident 

de la Re1chs1.Jank, arriva à Linz pen­
dant la nuit. Il aura aujourd'hui des 
entretiens avec diverses per•onuaiités 
au sujet _des questioos écouomiques 
et repartira ensuite pour Vieaao. 

• •• Vienne, 22. A.A.-Les devises étran-
gères ne furent pas cotées hier. 

Une faus1&• rumeur 
Vienne, 21. A.A.- Ou démenl le~ 

bruits selou lesquels le coloüel en 
r~traite Gustave Wolf, chef des an­
ciens légitimistes autrirhiens aurait 
hissé un drapeau l~gitimiste à l'oc­
casion de l'entrée à Vionu des troupes 
allemandes et, après a vo; tiré sur un 
officier allemand, ce sera t suicidé. 

L'archiduc AntoinB 
dB Habsbourg arr8t8 ---

«la leçon d tirer des événements ne 
comporfe aucun doute : Nos efforfs pour 
faire reconnaifre nofre neutraflté inté­
grale doivent nre pourSitivis et menés 
à chef. Il faut e11 effet dissiper toute 
équivoque à cet égard. 

On apprend que M. Sean Leydon, 
secrétaire du département de l'I11dus· 
trie et du Commerce, qui partit pour Bucarest, 22. A. A. - Des informa· 
Londres récemment, s'efforce d'oble· tio11s de V1em1e annoncent que la police 
nir du gouvernement britannique une arrêta /'archiduc Antoine de Habsbourg, 
exemption tarifaire plus substantielle' d fa 511ile de /a découverte de docum~nls 
~ur le bétail et les produit~ a~ricoles l compromellants tors d'une p2rquisition 
1rlanda1s. La question de 1 umté sera 

JI est nécessaire en outre que nous 
nous efforcions d'entretenir avec cita. 
cun de nos voisins el dal/S la m~me me- sans doute abordée aussi. d son chàteau de Sonnberg. 

le caractère ~·u.ne intervention 1ricte- LB dBIBgUB du gBnBPal Franco 
ment humamtaire. 

L'Bnthousinsms dBs populations' 
libÉrBBS 

à Ankara 
Ankara, 2r. (Du « Kurun >) __ Le 

dtllégué du général Franco à Buca-
On mande cle Saragosse : - Un ~est, le m_ar:iuis de. PraLt, qui ~Il trou· 

grand enthousiasme règne ,J '"" la e à 4nkarn, depuis la r<lumon du 
population du fait de la lib rati1Jn Conseil de 1 E~tente balkamqu_e, est 
des villages d'Aragon. Les hahuants 1 entré on ,cou tact avec notre m1n1stbre 
de ces villages, qui se rétug1 i•rent à dqs Affn.ros étrangères. 

Les laponai conc 11trent IEurs 
Bff orts BD DB dB la conqu8tB 

dB Hsoutchéou 
LES contre-attaq ES déSESPÉPBES dES Chinois -L'aisance avec laquelle les Ja 'Onais di!cl°:re que les .troupes chino_ise~ rem. 

déplacent leurs troupes à travers l'im· porterent '!ne . imJ!ortante. v1.cto1re au 
mense échiquier où se joue la partiel 11ord de Lmgy1 hier e11 mfflgéant aux 
militaire en Chine n quelque cho>e de' Japonais 4.000 hommes de perte. us 
déconcertant. On sait commeu'. à la forces c/linoises ont mai11tenant l'ordre 
suite d'une rapide campagne tl..rns le de marcher vers l'ouest et_ le nord en 
CHAN SI ils menaçaient l 'extr~mi té vue de retarder la marche Japonaise sur 
occideut11le de la voie ferrée de J.oung- Hsucflowfu. 
hai, yers $ianfou. Puis, brusqu nent, l Les effectifs chinois 
ils viennent de concentrer lem offo1 t . . 
sur un tout autre 11rcteur. à , 'autl'e · Vow1,,uivant une dépêche de Pékin 
extrémité de cette même voie rerroe, la façon dont se répart1Rsent les forces 
daus la diroc'ion du point où rlle est chmo_ises coucentrées toul le long de 
traversée par 'ta ligne ferrée Xor 1-Sud la vote ~ü~rée de Louoghai : 
de TIENTSIN-POUKEOU. _ 16 d1v!s1ons enll'e Hnichow,au poir1t 

ou la vc»o ferrée abouht à la mer, 
son extrémité oriontale et la ville 
Kuweiteh {Koneiteh), 'à l'Ouest 
Hsoutcht.ou ; 

Une dép<iche de Hankéou .précise 
que la région se trounnt à la jo,1ction 
de celte voie ferrée avec le caual Im· 
périal - atteinte, ainsi que nous ie 
disions hier, plll' cette nouvelle uvauc~ 
japonaise-conti•mt les dernière• tort!· 
fications chinoises qui abritent l'im­
portant centre de Hsoutchéou • u Su­
chow. Samedi, il~ ont atleint la~- .e de 
Hankehouang, à 43 kms au N ·rd de 
Hsouchec>u. Par de violents cc.mbats 
de jom et rle nuit ils_ out gar,llé, nu 
totai, au cours de cinq JOUrs un 'rrain 
Je 90 kma de profondeur. 

Concernant les nouvelles ch .. ioisos 
annonçant ries raids de part e. d'au­
tre de la voie ferrée de Tientsin-Pou­
kéou, sur lesnancs des troupe> japo­
naises, on affirme, à Pékin, q u'i 1 a' agit 
en l'occurrence de mouHments forts 
imprudents dont les Chinois, 4u\ se 
sont laissê entraîner, dit-on d,1ns un 
piège, seraient les premiers' à e re· 
pentir. 

2ù divisions entre K\Yeiteh et 1 o· 
rang, face au Fleuve Jaune qui COUt"l 
tc1 parallt!lement à la voie ferrée de 
Lounghai ; dan• cette zone sont com· 
pri~es les 1mportllntes localités de 
Kaifeng et Oheugchow, cette dernière 
au pomt où la voie terrée Pekin­
Hankéou coup• celle de Lounghai : 

10 divisions le Joni' du tronQOn 
orioutal, entre Loyaug et Siantou. 

'foutes ces divisions n'auraient que 
la moiliG de leur effectif normal et 
ell~a manqu 'raient d'armes modernes. 

Les Japonais b~aucoup moin1 nom­
breux, disposeraient par contre de 
Ioule sorte• d'armes modernes et no· 
tamment d'artillerie lourde. 

DfficiBrs japonais 
arrstés aux Etats-Unis • , • Cambridge-Massachussets, 22 mars. 

Hankow, 21. A. A. - Des combats (A. A).- 011 a arrêté deux officiers ;a­
désespérés se poursuivent sur te /•ont du pona1s, le lieutenant de marine Yoyi 
chemin de fer Tientsin-Pukow. Deux Mishimura el l'officier du génie japonais, 
corps d'armée chinois tentant d,· four- Silo, au moment où ils photographiaient 
11er le flanc japonais /a11ctire11/ une le pont de Harvard, reliant Cambridge 
vigoureuse offensive contre les forces d Bosfon, près des chantiers navals de 
japonaises près de Lingyi, au sud-est Boston. On saisit l'appareil photographi­
du Chantung. Un communiqué chinois que et les serviettes trouvées en leur ,pos 

session, 



1 

' R~'Y l.1 

Le mardi médical ! lisons. nos dé.sirs, nos aspirations sentimenta/t.~· 1 
Et c'est cette réalisation inoonsc iente dt stnstr 
lions intenses qui comporte une 61notion éga/e-

Mardi 22 Mars 1938 

r 

~ .\ L l .. e revolver sacré 
Musl•quE Et suggESf l.OD ment intense. C'est l'émotion musicale. 

Et maintenant nous pouvons répondre d la LE VILAYET mant'er !rt 0 mod1"f1'er 
• ro ... La vice-préside nie de la Socièlé 1 0.1 avait \'an té la réputation. Je me question: que sentent-ils? Ils se sentent eux- Un inarchaud d'hui}~q a dtt: 

mêmea. La police montée _D'une façon g~n·-rale nous ven·i d'Hi:,toire tarque, Mme A/et, écrit coulent~rai d'approuver ce que voue 
, d · aurrz f, it. A mon tour 1· e vous C'··t vrai· ' Je dois d mes lecteu•s e<rtaines La t .,. 1 d plac• •u le p p., , do 1 rt marchand. ·o à cr'd"1t Nos 1 dans le Bu/,elin e celle haule ms-

•o ' par 1 ion es sa •• 
0 

r u 1 "· Le corps de police montée qut a ~t~ ns no ,.,_ •< ~ · priA do ne 1•as me co~ .".,~ttr~. 
explications sur le sentiment musical. ·'lais C'est unt émotion ressentie par le compositeur inauguré à Ankara et dont lt)H SE'r- client~ i;ont de vieux habitués qui t1tution l'article suivant: • }tluQtafa T{Amal re~tra \.:.I t. lui. 
dis-moi. mon cher Pmni, crois-tu rüllement et cristallisée en gammts, symbolisées par les vices 001 été ~tendus eo•mte à notrP viennent payer leurs d~lles et en con- A un moment donno uous voyons à 'fats •l n <Io ·mit pas toute la nuit 
que mes bons lecteurs Y t1en11ent tant qut ça? signes du pentagramme... ville s'est révélé fort efficace. La di· l~acter rfo nouvelles. S'il onus faut. Salonique le lieutenant d'état-major, I' flllch1~qa .t p~r où il commencerait 
Jt sui> >ûr, par contre, qu'ils ont déjà_tout ou- L'exécutant est à sa place. Silence! rection g.;nérale de la Sûreté compte vider les lteux, beaucoup ne nous re-1 Mustafa Kémal, qui dès sa sortie de son enlreori

8
e. 

blié... Elle commenu. •Pianissimo • ... Sous les étendre celte organi8atio11 à d'autrM• trou vont pas à notre adresse, ou! l'Académie de guerre avait été en-
.'léanmoins, rne voici pr~t. doigts Javants dts musiciens, ces signes se d(·- vilayets, et notamment à Ct-1lui d'Izmir. fe1ndro11t :te ne pas no~s retrou\l'er. voyé au sme corps d'arm~e. 
.Vou.< autres, noirci.<seur> de papier, nous som- routent en harmonits... Lee cn'dits nécp~"aire" à ret elfot . Coocl1n100 : les locataires. des bou-j Il n'y étRit pas venu en congé régu-

mes r.omme les femmes: nous :1ous faisons prier Si les voisins nt bavardent pas, si les derniers seront inscrits au budg11L de l'a nuée fi~ t1queF1. n1P,nacées par Ja pioche des 1 Jier, mais il s'6tait esquivé pOllf' se dé· 
quand nous avons le plus envie de ctder !... orrivés ne circulent pas entre tes/iles des sièges, nancière 1938. démolisseurs d_?man_dent à être IU· ! livrer de la surveillance et rie l'espion 

Explications toutes simples .sans gloses et si de la loged'en/aceonacessé de se montrtrtlu demnis~e; au n10me titre que les pro- l' . 
5011 ~ citations. (D'uutant plus qu'il n'y a ptr- doigt les connaissancts, si les deux amourtu:r 'e pr1éta1res. Expliquons-nous . I Le renouvellement del! . . ' 

1 

nage du régime de autocratie. 

sonne d citer!) ra.utre rang de fauteuils ont épuisé le vocabu- bureaux du fisc Mais à ce ~omp.te, ,se repréeeote·t- Mustafa Kemal fa.isait au ome corps 
Ce sont des idées personnelles que je m'em- /aire des doux propos.. . · 1 , on co que couterait l agrandissement• d' é à J ff 

1 
d ns I'in-

// Petit d petit, votre attention se polarise uni- Le Tréso· r-iiaueur a ''l 'rol ri I•· pro.et <le la place ?. j nrm .e •.a a un s age. a. rt 
Presse de strvir toutts /ralches,comrne e essor- ,J J fonter1e Mais so 1 âme 'tatl pleine d,,s 

quement dans /'oreille. untemtnt, /orme et cou- tanbul a dé<"idé de rem lacer ar d~ . " · . . t ,. ~ · . . 
lent de mon cerveau. leurs disparaissent d l'entour. Puis le sentiment nouvenux immeub e•, 1 lus llPJ.l op ri s, Un Jugement l\e Salomon... 1 hll.~les asp1ra1tor:is del 1d~a.l revolution· 

Et tout d'abord, dt!barrassons te terrain! On t l 1a1"0 li ch~1·~ha1t à établit• aussi en du lieu s'e/face.u temps, l'espace, le m11itu, de.<- ceulf où fonction111·nt actue. llrnwn e' Le consetl d'Etat vient de sil pro· l · '. · . , ~ . . · "a-
dit communé1nent que /'auditoirt est ému d

1

en- f Il U 1 àlacedo1ne 1 att90C1at1on Hur1yet ve ,.., 
serrent l'emprise de la réalité. but ""' du sc en notre v1 e. a p1·0· 1 noncer su!' le conflit qui mettait aux . . ,. . tendre le Beau. }fais qu'est-ce que le Beau? tan (Ltbertê et Patrie) qu tl avait fon-

/.a conscience du moi se dissout dans la mier immeuble,1ui est en voie coustn.c pi ise~ la ~1unicipalité et l'Evkaf i\ la . . 
Ce que la plupart jugent 

1
'
1

? néant et avec elle toutes fies laidturs de /'exis- tion à ;:,il'keci, Ptt face <le l 'hôtPI $a- suite dfl l'interdictiou des eaux de dée à Da!Ilas une Utlll dans la maison 
Be/fr définition, ma foi! qui est beau ! tence, toutes tes misère> de la vit quotidienne hinpa~a et qui doit ab iter les bu- Kirkçe<me. Eu vertu de la décision du ?égoctant Dr Mustafa.. . 
Ou encore: le Beau c'est ce disparaissent; pour une fois, toutes tes douleurs reaux du fisc de Hocapn~a est en voie qu'il a rendue,la direction des Eaux de c~~t en.proie à celte tdé_e qut le 

Oh!_. physiques et morales cessent de pesenur notre d'achèvement. 1 es ~qm1·es de \r:t\'atl- la Municipalité est tenue d'assurer ha~ta1t qu abandon!\aot un .iour Jaffa 
.4/dlS I ·a· m•lle intention de m'aventurer pauvre tXISfence tourmentée. C'est /'inconscient leurs ont d(.jà atteint le denxtèmr l'adduction d'eaux potables, dev_aot 11 s. enfuit en Egypte. Mais sou but 

dans le gufpier des dt!/initio11s mltaph.vJiques ! .(1 Il d K. k était de se rendre à Salonique Il pré qui s'éveille ! . ~ age. remplacer ce es e 1r çe~me, JUS· . • • 
Crovez-mo•, ni /,1 sortie P••itivi;U, ni l'impé- Le règne vague des imagts qui somme1lla1ent Le «Defterdarliko compte re11dr1 qu'au seuil des immeubles apparie- pa1·~1t les moyens voulus pour y par-
ra11i esthétique nt ptuvent satisfaire. no/ri! Io- dans l'abime de l'esprit s'anilne.Dans le silence. certaioeR propri~té-, qui lui 1ppa1- uant à l'Evkaf. Cette dernière inetitu. venir. 
gique innée de latin.<. dt tous les sens, il devient réalité! Et nous tiennent en vue de procurer le fond" tion devra par contre pourvoir aux Il ne resta pas longtemp~ en Egypte 

Vou.s s~ntez que lt Beau ne peut·tlrt n1 le vivons noire rive, nous- éprouvons la jouissance nfiCPssairo~ à la con l uctiou d s nou- installations intérieures nécessaires en S'embarquant sur un bateau à une 
suf/ragt d'une majorite (Charmants ces élec· •''P'ême de l'idéal atteint. . . veaux immeubles en 118 gé•. Les bu- vue de la distribution des eaux en époque où la tempête sévissait. eu 
/eim de la sanction esthétique!) ni une catt- 'Et •aici que, devant moi, ce maigre petit reaux du fisc de B ·~ikln~. KaJ1küy et question aux divers étages. i~é~iterranée il débarqu~ au Pirée 
gorie de /'E5prit. bossu wd des proportions de géant' u11 Çemb rlita~ •e ont urh n's les pr~- LEB ABBOCIA.TIOWS do~ tl se rendit à. Athène8. Là aprè> 

D'ailleurs.J'ils'aqissaientl'occurrenced'uueca- pauvre aveuglt s'enivre de lumit.re le long des miers et aniOnagé~ de 1 ~ faç:Jn la plus avoir exam1aé la s1tuat1on et let; mo-
tégorie, elle aur.1it dû ètre universelle, coinmt le al/tes inoudét.J de soleil.· Cyrano recueille sur moderne. '·Circolo Roma" tifs à invoquer pour entrer à Salon.i-
Temps. l'E>pace, etc. le balcon le baiser de la précieuse Roxane: LA MUNICIPALITE que il télégraphia sim1ilement ces trois 

1 fi Le Comité du «Circolo Roma» in- · Al or,precisi1nent le Beau rst tssentiel/t!ment Juliette se serre, en tremblant, contre e anc mots au lieutenant d'état-1na1or 1-
d forme ses memb1·ee et leurs familles, individuel. dt son Romlo au milieu dt l'allégresse es or- L'été pro chai· n med Tevfik : 

,d à s s que le bal annuel aura lieu, le sa-Voulez-vous qutlques e:cemples '? Restons ans gues et des cloches ,· et Tonio serre ans ~ medi 
26 

mars 
1938

. Parti bateau grec 
le do1naine de la musique- celle-là tn~me qu'un forts bras une Colombine qui n'a ja"!ais trah1... Nous empruutonA ci~s quelques L Mi C ê C'est ainsi qu'un beau jour il so mit 
C•rta1'n Victor Hugo q•i passait pourtant pour ,l'ais quand les dernières notes voilies par Je lignes à l'e< Ak!?alll > : • & • ar me 
• ,.,, en route pour sa ville natale. 

un homme dt goût, appelait u11 •bruit dlsa- • morendo • •'éteignent dans ta wlle tous Il a fait beau pendant quelque• à l'Union Franoaise Le lieutenant Ahmeù Tevfik.son ca· 
gréable.• retournent d la Vie qui les attend, inflexible jours. Aussitôt nou• •ougeoni à l'été. Comms nous i'avons annoncé pré- marade, depuis le jour où il avait re· 

Berlioz trouvait que ta musique de Wagner dans son atroce rlatité ! Avec toutes sef' bonnes et ses mau· c~demmeot, un grand dîner dansant, çu le télégramme laconique se rendait 
constit,.ait une riof/ense d l'art•· ltfon portier, Et maintenant, vous comprenez pourquoi au vaiFes choses ... A tee se nuages de paré et costumé, stJra donné le samedi chaque matin et soir dans une embara 
qui,. fiche éperduement de la 6e symphonie concert, il Y a des gens qui ont mal au ventre. poussière, ses mourhes e.t ha<.1t par- 26 mars à 21 h. 30 précises, à l'Union cation à b'>rd des bateaux grecs en­
d• Beethoven, se sent dl/aillir quand il entend Ce sont les incorrigibles distraits qui, esclaves lours de Radio, aux ~miHStOllS gené- Françai~e, à l'occasion de la Mi-Ca- trant au port de Salonique. 
Un mane. co1nme moi de fobservation, ne peuvent voir reUtit~s eu para 1tt!..:i, qui reteut1ssent re'me. 

· ' du Chaque fois il s'en retournait sans A !'Opera de Paris, la •Première• de Sieg- voler une mouche Jans lui coum apr<S... dans les jardi '"· Le comité d'orgauisation s'étanl as- avoir rencontré 
800 

ami. 
/ried a été accueillie par un chœur de cris de moins par ta pensée! Grâce à l'asf.ha.to tJe, ru&• nous su ré le concours d'artistes français de F1'nalement le bateau à bord duquel 

· 11 t Dr. VERIDICUS · d 'Il t t 
bites, en dépit des nerfs de ta princesse • e - serrons débarra. sés du premier e passage en notre vt e, en re a u res se trouvait Mu~tafa Kemal jeta l'aucre 
ternich. La pauvre Scarselli était en proie d Boîte aux lettres del lecteurs ces maux. .\111e Andrée Bastié, du Casino de à SaloniquA. Ahmad 'fevfik portant u

11 u11~ attaque J~ bile tlès qu'il enrendail les pre- i'lme s .. .z=i - Ln j11lou11ie est. une maladie de Si nous a von~ recour~ dèii à prA· Paris, et le Groupe Gaetan~s, danseurs imperméable pour ne pas êtr~ recon­
miere> mesures d'un jazz. Et je connais quel- l'amour. Un remède? Fabriquer des enfants. sent aux m<»Ur s techniqUPS n~ces· exceutriques, il est à prévoir. que cette nu s'étai t rendu à bord. Il d(1barqu l 
qu'un qui s'endort ùwariablement en écoutant .itlle L. A. Beyogfu. - Vous ~ussi avec le saires pour la d,.strnction de' o dure.s soirée revêtira celle aonée·Ct un éclat bientôt avec son camarade. 
le •.\'vc:turnr,. de Chopin. 41lortitinnt,, '? Trouvez un mari: 11 y pour- pr venir lout particulier. 

voiera, lui ! mêaagères. nous pourron~ . é Mais Mustafa Kemal devait subir 
Et ho" du domaine de la mmique aum... Comm. N.,.lli. - J'attends votre réponse, la multiplication ùe. mouches et l'ex- Le nombre des places étant lim1t ' d~s interrogatoires de la part des em-

Sm•ez-1•ou> ce que dir •.•tasone• quand• on le mais j'ai grand'peur de n'y compr~n~r~ teotioo des ~pidémie•. ~HII. los membres de l'Union Françai· ployés de la douane, des agdnts de la 
conduisit voir le ,l/oue de .l/ichel Anqe . goutte. Je ne connais ni le langage mus1ca ,01 Mais les api ;1reil. de Rarlio pour- se leurs familles ainsi que leurs amis oolice et da ceux de la su1·vrillance 

- Q•U de pierre! 0'1 aurait pu bJtir avec le langage bancaire. Et alor• Y... . • ·us de b•ut parle11rs !.. Pour Ra\"Otr so
1
nt priés de vouloir bien relenir dlls . r . 

Un P''r.al·, • Dr. De Falco. - Faut-il vous le dire' Me- • u 1 " présent leur table. Tél. 41865. 1111 lhll e. 
De F · • [" · p qu'il ne croit ce que cela sig111f1e, il hut con"u. ter u i Pour u;, officier d'1Hat-maJ'>r arri-

Tel fut le cri de >an cœur, n'en déplaise d ~:. à"~~~. a ~~~~c, a~~~~~.000':,1;ctif, universel ceux qui hab·.tent rux aoordo des Jar- LES AB.TB 
1 

ant comm.- un simple soldat, il r\tait 
F.ïf;j~ crois que cela suf!it. Je suis Jûr que d'hier s"ir ! din publics... . . L C t d 1lrllle d'Albore à l difficile pent-être même impossihle de 
vous Iles d'accord avtc 1noi pour cOn$/attr 1 Que sont les cri~ dt1:1coi-.laut~ dftq e oncer e a • U .' êpontlre à tOll9 ces 1nte.rrog'lto1res 

marchands ambulants, ou ln •on- la "Dante Alighieri Mais un camal'ade vint à •on ai que ; t Le be..iu n'existe pas•. . - d l a 
/;"f maintenant que nous nous somme> t.birls EMILIE SARIYANNAKI l nerie obsMa'1\n 68 rnm • compa • Sous leR au~pices t\A li\ cDan\e>, une de en cette . circonstance. .ce fu_t .1~ 

de cet autre préjugé, nous pouvons passer d la tivemeot aux app&reils do Ra~io1 Qqnt manifPstation destinrleàavoirun grand d1at10gué lteuteoant Cem1l
1 

ad]OID\ 
recherche du substratum analytique du sent•- TRIPHON COLLATOS jouent mal et saus interm ilion. ue rotentissemeot dans les milieux artis- du commanrlant de la place (actuelle-
ment musical. ne pourrait-on, cette année, appliqUf'l' tiques de notre ville, an ra lieu lundi m~nt Cemil Uba_y~in, dép~té d~ Te· 

Pour commencer, deux mots sur la suggestion. Kariés à cet égard do façon pins stricte . 1 ~ 8 prochain, 28 ci;iura~t, à 1~ h: 30. . k1rdag &t .ex-mmt~tre de, 1 Intérieur.) 
Que cherche·t-elle ici, direz-vous ' 1 dispcsitions des règlem nts. muntet- Une jeune vtoloo1ste 1t<1lteune !lut• Comme tl .. savait à 1 a.vaoce dans 
Vous le verrez en temps et litu. Beyojtlu 21 Mars paux, pour le bonheur des vtlll'gtalu· quoique elle n'ait en lamé . sa carrière quelles. cood~t1o~s voyageait Mustafa 
vous savez dôjà de quoi il s'agit. Dans ctr- !...---------------"'" ranis Al pour le repo~ dt> nos pa!lvr«s de concertiste que d~pu1s quelques Kemal 11 avait pr1q s~s mesures e? con-

taines condilious données, les images auggé- A l'Union F ranoaise nerfs ! ano~Ps à peine, a déJà obtenu une séquence et avait douné 1 ord.re 
rées de•iennent des sen•ations et éveillent les h . 27 à 15 Enccre l'agrandi&11ement grande notoriété au point d'êlre con· aux agents de la surveillance de lais· 
émotions inhémrtes. Dimanche proc am, mars, •idMée comme l'une des personnalités ser passer librement l'officier venant 

1.1s conditions auxquelles nou.< faisons a/lu- h .. rep~:~;,~!a~~l~e~eet son mari de la place d'Eminonü les plue s;gnificatives de la jeune gé· du Pirée et répondant au nom de 
>ion se praduise11t d qutlquts variantts pris rom~die en 3 actes de Georges Berr d nl'ratioo violooistique italienne Mustafa Kemal. Le lleuteuaol Ahmed 
dans te sommeil hypnot•que et dnns ta sug- et Lou1·e Verneuil. Lee propriétaires des immeubles e· 'Mlle Lilia d'Albore Tevf1k ignorait ceci. 

van! être expropri 'sen vne de per- L fil é d · 
9eJt1on à l'état de veille. . Pri·x des bi.llets : Pire. 100 el 50. ù 1 1 1 c" 11 ous réi"ouira de son art incompara- e Il en pr 11ence e sa mere /'é/' · · t mettre l'agran 1s%ment < e .1 P a Q 

Bref, el/e.s con<istent dans immation ranS1- • · C 1 t rz l)le. A •ie1·11e déb•rqué à Salo111'que '1u"-
I P bl• d 1 d'Eminonü s agitent. o a es a•s , • u , 

foire des .<ensalions actuelle•. En m~me tm s LB' œuvrBS pu IQUBS ans B compréhensible. Mais !ours lc;catnirPS Cette virtuose distinguée de l'archet tnfa Kemal se rendit en face de l'él'ole 
qut dt ctlles-ci, l'individu perd le contrdle des Il sont aussi inquiets. Ils out cnvoyrl qui a déjà à son actif une riche oriti d•s Beaux-Arts dans la mairnu où il 
catlqori<> de Temps, de Ueu, d'Espace.de Per- t "f • d 6 Il t S"ldama ê Pue favo-.able pour les preuves rie so.u ~Ill.il né. A peine l'avait-elle vu que sa 1 h · 1 · ré" · Brrl DlrB ES a OS B s une délégation au vilayet et ont m "'"· , '°nne. Dans te sommei P ysio ogrqu•• •

1
m•- li t f 11 art qu'elle a données tant eu I. Ialta mère de crainte qu'il ne lui arrivu un · 1 p · d parait-il, organisé une co ec, e a. 1 é 

nation J'ophe par la suspen.!lon •m oram e Addis-Abeba, 20. - On a inauguré de r .. c.i. illir des foude pour l envoi à qu'en d'autres pays les plus vart s a malheur lui rfit: 
ractivitt! des centres sensoriels; dans la sug- un grand pont sur le fleuve Grande Ankara d'une délégation chargée do fait ses études de musique à Rome, - Comment mou fils a@-\u eu la 
gestion d l'état de veillt et dans la suggestion Nadda, nu kilomètre 56 de la route défendre leurs revendications. Mm•i auprès deR Maestri MichAli el Aldo co•1rage dH venir ici et comment es-tu 
hypnotique, par la concentration de l'attention. Djimma-Addis Abeba. Cette œuvre Suad Dervi' a voulu connaîlres celle- Perini et s'est perfectionnée en Alle- arrivé '? As-tu commis un acte de oa-

A rrlton5-nous ici. Je vous démontrerai que le résout déf1·01't1'nrtment un des plus è à l'é I d Karl Flesch 
·~ ci. Elle entrepris une enquête aupr s magne, co e e · . lure à déplaire à notre auguste sou-s•nt1.mt11t musical est une varlt!tP: de Juggestion à ardus problèmes du traf1'c automobile, f' La é t t" qu· pr'cede parmi 

• des iotéresséH et voici les con 1deucBS r pu a ion 1 ~ veraio '? 
l'état dr. veille où les ondes sonores agissent pendant la saison des pluies, sur le 'li" nous Mlle d 'Albore noue donnent la 
seulement en concentrant /'attention, au point territoire du Saotabo. qu'elle a recue1 ies: certitude que nous pourrons assiete.r - Ne t'inquiètH pas,mère, sois trao-
de faire disp<1raitre du champ de la conscience Un autre pont a été ouvert au tra· _ Nous ne savons toujours pas lundi prochain à un événement arltstt· quille. Je suis venu ici parce que ma 
la semation du milieu. fic sur le fleuve Bul Bu!, et on a doté quand il nous faudra vider les lieux. que comme il nous arrive rarement d'en présence y était nécessaire. Sous peu 

A partir de ce moment, toutes les images qui de tous les ouvrages d'art uéce~.saires On nons avez indiqué tout d'abord la avoir. C'est dire que l'intérêt su~- je te montrerai ce qu'est notre augus-
··pr"sentent d notre esprit deviennent des sen- 111 pt'ste de l'Omo Bottego à D11mma. aate du 10 mars. Mais nous sommes 'té l' d concert est ple1 te souverain ... 0

• ' ci par annonce e ce · En tout cas, la situation était déli · 
salions et éveillmt le.< ;\motions relatives. Avec le concoure empressé des po· restés. Ce n'est pas un problème que nemeot justifié.Nous sommes heureux cate. Il ne convenait pas à Mustafa 

Avez-<•ous jamais remarqué comment un gest1, pulat>ons locales, on a construit dans de partir. Mais où trouver un marché d'en donner ci-bas le programme: Kewal de se foire voir en public pour 
une Javeur, un parfum peuue11t à certains mo- la r• 011 du Limmu Ennaria uoe aussi actif que celui 4 ci, uoe place _au.;- l) V'tsl' G B c· cana 

c , s 1 1 · · - iac ne pas mettre en branle les ngents ments détermines. réveiller en vous des sauve- nou,.0 ,,e pt'ste, d'une longueut.·. de 106 si arhalanndée'? .. Là ou nous pourrton ") T 
1
. . s ta rn •ol minore (Il 

d , • ar m1 - uona 
0 de l'au tocratie. Il e'emprisouna donc nl·r· que vous aurie> pu crofre oubliés depuis kt'lome· Ires, pour relier D11mma à être tentés d'aller, les loyers out .,. .

11 
d 1 di'aM/o) Lar 0 

'" 

0 e •• - - volontairement chez lui. Pendant ce longtemps et vous reconduire en arrihe, d Ira- Snca, centre principal de la région cuplé. Et il faut aussi dédommager b 
11 

Allegro energico 
0 d. • g 0 0

- temps personne ne sut qu'il éta1·1 à ver$ les années, en des lieux qui uoul sunt ch,rs du Li'mmu. l'occupant actuel. n nous tt : vou"' G Allegro assai 
- rsve- · Salonique, mais ceci ne l'empêchait du fait de choses et de per,.•nes connuts et Les trav~ux se poursuivent dar.e n'avez qu'à tran~porler ailleurs votre 3) Mozart - Suonata in sol maggiore. • . 

aimées ? cette zone sur un rythme accéléré installation. Mais les comptoirs, les a) allegro con spirto pas demur1r ses plans dans sa retraite. 
Geste. parfum, saveur ont une fonction que pour atteindre la réalisation du réseau vitrines, toue le mobilier faits b) allegretto. P remièr e démarche 

j'appelle catsleptique, parcequ'ils réveillent les 1 routier qu'on a tra?é P.our rendre très pour ce magasin pourront-ile s'addap- Mozart-Kreisler - Rondo. Sa prem"1ère reocoi1tre à Salon1·que 
1 h 1 d s s · 1 t o dans tou& ter à un aulre local? Il nous fau ra premières mailles de a c a'" " ouvenir faciles es commumca 1 ne 4) Pizzetti Tre canti; fut avec un pa•a avec qui il était en 

qui se deutloppe ensuite d'elle-mlmt, évoquant les territon·es des Gallas et Sidamas. des frais considérables pour les re- - aUettuoso correepondanc; depuis son séjour à 
d'autres images, d·autres $Ouvenirs, d'autres !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!" _ quasi grave e com. Damas. On le 1 ui avait recoinmandé 
émotions... moso. comme un patriote et un révolution-

Us harmo,.nies musicales agi.ssent de. mlm~ ~ _ appasionato. naire éprouvé. 
sur nos esprits. Et c'est ici qu'intervient la no- 5) Roll (Pasnualini") oondo alla polacca 

1 
a ~ - n• C'est pénétré de cette convic-tion de l'inconscitnl. Sammartini - Canto amoroso. t' , . .

1 
d"t h 

d • b d t Il ion qu une nuit 1 se ren t c ez ce 
Vous savn de/à que ans ta tme e no rt Paganini - La Campant a. ~a~a. 11 se fü annoncer par la person-

dme repose tout un patrimoine infini d'expé- Au piano ù'ac.compagncm. en~. le Mo ne qut lui avait ouvert la porte •. croyant. 
ritnces pas~tes, d"h~11res vécues, de sensations C l d Al o C 1 
éprouvt!es, d'émoiions ressenties et aussi un 1 connu et apprécié ar O piu a., q11'1l serait reçu aussitôt. Mais on u• 

1 

pocelli . dit que le pa~11 était obligé do sortir 
co111plexe ti'aspirt1tio11s ri!pri1nées. d'idéaux ir~ LES co!rPE.BBJ10B8 ' et qu1il ne pourrait patio le re.cafoir. 
rea/isé.s, dt désirs inavoués. AJpiration.>, 

A B lk vi d B ..,.0 glu Cepeudaot comma il ne pouv11t pas idéuux, dc.~s1rs qui ont étt! les rêvi>s dt notre jtu· 
nesse tl qui se heurtèrent en~uilt d la froide 
réalité de la vie i!I Je rtpliertnl tristement sur 
eux-"1/111es ... Jd~au:r de gloire, de foret, dt con­
qultt, de beauté. 

A.,pirations sentilnentale-~ ... Et c'est ici que je 
vou.\ al/ends. U contenu principal de noJ rives 
nt pouvait pas ne pas ttrt d'ordre sentimental. 
J'tntend.s de caractère sexuel et je spécifie : dt 
nature érotique ! C'est ici, en effet, que l'idéal 
a heurté avec le plus dt violence les nécessités 
JOcia/es, les restrictions morales! Qui p1ut pre~ 1 
tendre ai10ir réa/lsf. .<on rtve d'amour.> 

Et ce rive 1rréaliJê nt l'tsl par évanour; il 
tJI Jà, il frappe au .stuil d1 la con.Jcience et 
crie impérieusement son désir. 
•Et a/ors, le moment est venu d~ lt dir~, s~us 1 

la violence dt la suggestion musicale, nous rea· Le maréchal Bidz-Smygli au oour11 d'une r evue 

u a e e e., retour ner chez lui sans avoir vu ce 
Aujourd'hui 22 courant à li h. 30 personnage, il iosist3.Eufin il fot rPçu. 

!'écrivain M. Ismail Haltp fera, au Hal- Son hôte se tenait debout. L'eotretieu 
kPVi de Ileyoglu, en son local de dura :ciuq minutes. 
Tepeba~i une conférence sur - Pa~a. dit Mustafa Kemal, je vous 

la lillérature 11.i écrit de Damas une lettre. Je vous 
:. 1 d nat~Pt~no de la révolutio11 .~t je 

Le samedi 26 crt. à 20 h. 30, le <11- ·gus a1 fat comprendre que J étais 
recteur du · "ooservatoire 111. Yn••lf 111 o10me à la faire dans ce. ~ays. Vi;iue 
Zi a fera u'u~ conférence 'au siège 1.10 · m'a•ez répcndu: • V•rn.ez •ci ~n n'tm· 
B/y~gln du Parti, rue Nuruziya, our po~le ~uel mo~ef ~t 1e .ferai tout ce 
les chansons populaires el leur musique qui m est possib e. Or, l" remarque 

Le marc.i, ~9 cri. à 18 h. 30 le prof. ~ans. votre a1t1tuùe. ~e la. gêne: de 
Hilmi Ziya fera au siège du Halkevi 1 héPtlat10o. Que dois-1e faire marnte-

de Beyoglu, Ttpeba~t, une cooférenceloant ~ersono.ellement. js ne puis ri~n 
sur l h .

1 
h. 

1 
faire, répondit le paia dont de 1010 

a p t osop 1e urque 

La décision 
Enlia, à l'aube sa décision était 

prtoe. 
n 1 »vêtil son uniforme et sa rendit 

au sii'lge je l'etat-major du corps d'ar­
m&e. Il attendit à la porte l'arrivée de 
quel p'un. c,tte personne fut Hasan 
bey, ~olonel d'état.major. qui arriva 
P•u aprè; traînant son ~pée. Au mo­
ment '>Ù il allait eoll'er à son bureau, 
Mustafa K~m" lut dit : 

- Ne m'avez-vous pas reconnu ? 
- ~on, mon enfaut, j'ai beau vouq 

oxan1111er je ue vous reconnais pas. 
- Quand j'étais élève de l'école 

mililatl'e préparatoire de Salonique 
vous y étiez veuu plusieurs fois nous 
donner des leçons. A ma sortie de 
l'école j"avais voulu entrer à l'école 
militaire de Kuleli d'Istanbul, mais 
vous m'en aviez empêché. Vous m'a· 
viez envoyé à celle de Monastir où je 
semis mieux formé, m'aviez-vous dit. 
Me reconnaissez-vous maintenant? 

Cette brève explication avait rairai· 
chi la mémoirn cla Hasan bey. Mustafa 
Kemal continuant lui dit : 

- Voi! prévisio~s se sontcoufirmées; 
j'ai été en effet mieux formé. Mai1 
mainteuant il m'arrive un malheur. 
Comme je vous connais pou1· un 
honnête homme, je n'hésite pas à voue 
exposer le côté dangernux de ma si­
tuation. 

Le colonel Hasan bey l'avait com­
pris puisqu'il lui répliqua: 

- Entrons pour causer dans mou 
bureau. 

(à suivre) 

Professeur AFET 

L a vie 
sport.ive 

l'OOT-BALlo 

LB championnat dB TurquiB 
L'écrasante dlifaite subie par Gala­

lasaray devant Güne~ a été l'événement 
sonsation11el cJe ~etta semaine. San~ 
do~le le succ1H rle Güne~ était prévu, 
mais pas soud cette forme. Na tu relie· 
ment le champion d'Istanbul s'impose 
de plus en plus comme le favori de 
l'épreuve. D'ailleura sa rencontre aveo 
B.J.K. dimanche prochain sera déci· 
•ive à cet égard. 

A l'heure actuelle le classement gé· 
ntlral s'établit comme suit : 

,tfatches Points 

1. B.J.K. 6 17 
2. Gün• ~ 5 15 
3. Uçok 7 lS 
4. llluhaf1zgücü 8 12 
5. Fener 5 8 
6 Galatasaray 4 8 
7. Harbiye 4 7 
8. Alsancak 5 6 
Seuls Giine~ et B.J.K. n'ont pas subi 

e·1cor~ de defaite. Par ailleurs c09 

ùeui< ~quipes ont totalieli le plus grall~ 
uombre de victoires (5). Le onze lep~~ .. 
souvent battu se trouve être M uha11i

9 
giicü (5). Le record des bu te marqu i 
appartient à Giine~ avec 23 taion00 par 8.J.K. avec 18 ; Fe11er vien t 0

1, troisibme p.)sition avec 12. La IU8i'11 laure défense est sans con1redit ce,, 
de B.J.K. puisque cette formation 0

9
. 

oncaio~é que 3 buts en 6 matche,(. 
Harbiye, Gü11e~ et Fener suivent B.f. 0. 
avec comme passif respectivemelll t, 
6 et 7 buts. Le plus fort goal-aver.e ~t 
est d~tenu par B.J.K. avec un quo11:ei 
de 6 ; Güne~ est second avec 3, ss·" J 
onze ayant une moyenna supérieubry, 
0 sont B.J.K., Gü11e~, Fe11er et Har 1 ie· 
Ce dernier a donné et reçu e1'e0 5. 
ment le même nombre de buts : 1~ 1 
Enfin Muhafizgiicii possède le P 
bas quotient : 0,42. 

!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~ 

ThÉâf rE dB la VillB 
- ----

SEction dfamotique 
Ce soir à 20 b· sO 

Fidana~ 
( le bour geof1) 

Drame en 3 a cte• 

Adapté 
de Pandeli Horn 

1
.9 . ico i 

du grec par Fahtt 

SEction d'op8rBttB 
Ce soir à 21 h. JP 

Bir k a.vuk de1Tl"i 
Comédie en 5 actes 

Par Celai Müsabipoglll 
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Mardi 22 Mars 1938 

1 veux-tu? 
- Très facile. Je téléphonerai et 

ne bougerai pas d'ici. 

CONTE DU BEYOGLU 

Une Servon se rassérène un peu. Dans 
le nid que pourrait-il se produire? 
Une chute ? Un petit accident? Ce se-

~ •t• rait sans gravité. Tout son être a re-premonl lon douté un drame de l'automobile. 

1 
L'après·midi coule avec douceur. Une 

fine plnie d':i.utomne i;'esi mise en 
Par Jeanne LEUBA. '~rain :i travers l'air calme et ouaté: Le 

. , • 1 • 1eune docteur donne sa consultat1on. 
S •Co~me .•1 maime ·,.songe Reme Il sent sa petite tout près'. à l'abri, 

ervon, touiours plus.. . dans te boudoir où elle ht comme 
,
0 

Elle beur1 e les, tar~mes du,pot1t dé: une enfant sage. Un baiser parfois, 
l uner, en face d Alam, et . c est vrai entre deux malades ... Est· ce bête, cette 
que, ce matl!l-là, le m~decm regarde histoi're 1 
sa f d "! ·1 · di .emme av'!! es yeux qu 1 B!'rai Le soir arrive, voilé de brouillard. 

ff101le de voir plu& tendres. Il. Y a Sur la pelouse qui sépare du trottoir 
~~me 4edam; une sorte de reflet mex· l'élégant pavillon, les arbres des al­
p •cab~e. . . lées s'égouttent et ~ans la rue, quasi 
le Maruls depu1~ 2 mois. Ils out PB;SBé déserte, règne nu silence provincial. 
t ur lune de miel en Provence et ! au- Assis AUr leur divan, les jeunes gens 
d~mne les a _rame.nés dans ce pavillon bavardent, détendus, pleins de leur 
v0Auteu1I ou. le ieuue docteur a ou- amour. laissant descendre la i:uit sur 

rt son cabmet dep':11s la fm Cle ses !'Ux. Jusqu'au moment où Alain se 
:!udes .. Cadro de gout; de belles cho- lève : 

s anc1enue3, . venues des parents, - Tu allais me faim oublier ma 
:~nuent à ce~ mténeur ~oderne un visite rue de Villersexel! Un saut vers 

Pect Pl?Sé, thaud, très «mstallé.• cette malheur&use et je revieuu. 
di Sur la ie~no ~emme, aussi, les beaux Qua.nd elle 8 vu la bonne refermer 
u~mants d c;i1 e11\os offerts par sa ~ère la grille derrière la v01ture, Reine 

~la1 renonçait _à l~s porter eu les ,dé· détache les doubles rideaux, allume 
f rani. mieux faits pour ,encadrer un la lampe et reprend son livre. 
rais visage, la très belle perle rose 

du jour de S{ s fiançailles et le collier Une ~eure plus t.ard, le d.octeur a 
-souvenir de Mme Servon décédée ~ccomph &on dernier devoir de la 
depuis 2 ans- que son ,beau-père lui JOu~n~e, et, pour achever de le rendre 
a remis, les larmes aux yeux, eu l'em· opl1m1ste, tr~uvé sa malade à peu près 
brassant pour la première fois, aff1r- sauvée. Il !Ut faut toute sa. sagesse 
lllent l'aisance dispensée de longs pour ne pas regagner Auteuil à une 
débuts dans 1àquelle le couple va vi- allure dangereuse. 
Vre d'e:Oblée. Mais lorsqu'il arrive chez lui, l'appel 

Tout le bonheur. sur ces deux têtes. de tromlle n'am1me. pa~ la .domesti~ue 
li:t certainement ~lies le méritent. Mais au portail. Etonné, .11 fait !Ut-même 1 ou-
tant de chance... vrage, gare sa voiture et grimpe Je 

- Veux-1 u encore du lait ? perron. , . 
~Iain tend sa 'tasse et. cette fois, , Le balla?t d en~rée du vesltbul~ ne 

~sine qui lui souriait, reste sur- s ouvre qu à dem.1 • et :Servon,. baissé 
hise : vers l'obstacle qm 1 entrave, voit avec 

- Est-ce que tu as u;i ennui ? Tu efü~remeut le corps de la bonne sur le 
aa l'air drôle. tapis. . ' 

":"" Non, non. Rien. Un cauchemar Sans ~ême .la toucher, tl est .d un 
%1 m'a laissé une impression stupi- bond à 1 tntér1eur, lançant un cri de 
Ue. Q ' t t f . - fou ; d'h" u es -ce que u aras, auiour R . 1 R . 1 ui ma poupée ? - e10e. eme. 
n 11 n'a aucune envie d'être question· i;.es portes claquent. Celle du bou-
~ sur cauchemar. Il n'a pas beaucoup doir va frapper le mur. 

~,'lllaginatiou et se !tirerait très mal Reine est par terre, morte d'une 
CQen inventer un sur-le·champ. Mais, plaie béante à la tête, 10 masqne si 
fa lllrne il a htlte que son travail lui ruisselant de sang qu'elle n'a plus de 
ltt sse oublier celui-là, que le monve· visage. Sa robe est déchirée, ses bijoux 
10°nt de ses courses chasse celle hor· arrashés. Elle tient encore le revolver 
~r 1 avec lequel elle a voulu se dêfendre. 

'a ette nuit, il s'est réveillé en sur- Et toute la pièce est sens dessus 
ltt Ut, inondé de sueur, avec un hurle- dessous. 
'<lent dans la gorge. un de ces cris du 
~1 1llrneil, qu~ l'on croit pousser à 
1a~•ns poumons et qui ne ~sont qu'un ' 
18 e . sour:l de dormeur tor~uré. Il 
'a na11 do rêver qu'il apercevait, sans 
"

101r où ni comment, Reine morte, 
li0lllasque couvert de sang. Commo· 
lttan . si profonde qu'il demeure en 
11 ~aise, fiévreux, les tempes serrées, 

•fesque la nausée aux lèvres. 
"' li:h bien! répond la jeune femme, 
~t lllatin je finis ma toilette et puis. je 
llll a1 du courrier; cet après-m1d1, 
•o~dant ta consultation, je prendrai la 
~ lire pour aller essayer chez Mar· 
%:r!te et Fanny. Ensuite, je pense 
Q11.le resterai à la maison. J'ai envie 

..}re un peu. 

..._'ru conduiras prudemment ? 
lQ" 0~ ! Tu sais bien que oui ! Crois­
llion:ie J'aie envie d'un accident eu c.e 

ent? 
<\ Ill' •llèg •di, le docteur Servon rentre 

•og0 rament. Il est content de sa be­
'<>nt e .et les vapeurs du cauchemar se 
la bdissipées avec l'action. Il a faim. 
ftian °nne sert un gratin dont il est 
11 ce?- De sa voix gaie il raconte ceci 

Ce a Pour amuser Reine. 
lleinPendant, il s'aperçoit vile que 
•bae 9 n'est pas à l'unisson. Elle est 
~llr~le, distraite.Et c'est lui qui re­
lier~ à sa femme la question de leur 

..... ' 

'• abQll'est·ce que tu as chérie '? Tu 
i::

11
8orbée. 

~e'Ple l!lve sur lui un regard un peu 1 
'it. 'l.te~e comme si elle hésitait à par­

..._ /•selle avoue : 
'Qnftr e me demande si je ne suis pas 

..... San te. 
t>a8°ulfraute ? 

%ea tr lirand'chose ; peut-être quel-
le 0.ubles ... De la fatigne. 

1\-.. i 01là. alerté, inquiet ; 
''eu8l~hque-toi. Qu'est-ce que tu 

l'i,~ C'est b' · · 'lQ• li assez 1zarre ; Je crois que 
Q au cendrait de la vue. Figure-loi 
18lle av 0urs de ma toilette, deux fois, 
111~ena:~t mon maquillage et u!1e en 
1i;1 vlle Prendre du parfum, ie me 
~~e c SUbite111ent dans la glace le 

b~ .llG 0°uvert de sang. 
11r d'ue le voit pas-à contre-jour­

'-ll' c 1 n seul coup. 
~Pr:n~ s'est effacé tout de suite. Tu 
l\iir llde ~ : un éclair. Rien qu'à la 
'o \lir, ou mes yeux frappaient le 
\'t~l!e. ~ttJ~e sorte d'éblouissement 
~90a11 "aie net comme... comme si 

lt 'ee ra1 ! Qu'est-ce que tu en 
'1ioe1llo11~0 
lac ~es. tJ qu'il a peur. Peur jusqu'aux 
~he~'ncid Ile Peur absurde,à cause de 
1u1 1 ar et0nce entre son atroce cau­
~lle ra"er8 cet~e hall ucinalion. 1!~ mot 

lJ est ene 1 esprit: cPrémomt1ou !» 
...._se dolUdaoger. Un malheur rode ... 

\111· Je l'e ine. 
, , 18te, Sill:aminerai ; nous verrons un 
·•ap C•eat Cela se reproduit . 

Banca CommBrcialE ltaliana 1 

l'apital tntikemrnt vtrsé et réSllrm 
Lit. 847.596.198,96 

Dlreotton Centrale &:ï'LA• 

Fillale• dan• toute l'ITALIE, 

loTANBUL, t:ni:m, LONDRES. 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Cmnmeroialo ltaliana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton' Can, 
nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu r;ronte 
Carlo, Juan·lcs-Pins, Casabl"-nca, (lia 
roc). 

Banca Commerciale ltalinna e B11lgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Com1nerciale ltaliana e Greca 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique 

Ranes. Co1nmerciale Italiana et Ru1nan 
Bucares~ Arad, Braila. Bro::;ov, Cons 
tantza, Cluj Galatz Temiscara, Sibiu 

Banca Commerciala Italiana per l'Egit. 
to, Alexandrie, iLe Caire, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Oommerciale Italiana Trust Cy 

New-York. 
Banca Oo1nmerciale Italiaoa Trust Cy 

Boston. 
Banca Commerciale ltaliana Trust Cy 
Pbil•detphia. 

Affiliations à !'Etranger 

1 

1 

Banca della Svizzera Italiana : Lugano 
Bellinzona. Chiasso. fAlearno, Men-

1 

drisio. 
Banque Française et Italienne pour 

PA1né•ique du Sud. 
~en ~,rance) Paris. 
(en ArgentJne) BuenoB·Ayres, Ro­
sario de Santa-Fé 
(an Brésil Sao-Paolo, Rio-de-Janei-

ro Santos, Rahia Cutiryba, P~rto 
Alegre, Rio Grande, Reci!e (Per· 
ntunbuco). 
(au Chili) SantiaR:o, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Baranquilla) 
(en Ur11guay) Montevideo. 

Banca Ungaro-Itnliana, Budapest Hat­
van' Miskole, Mako, Kormed, Oro!11 
baza, Szeged, etc. 

Banco Italiano :en Equat~nr) Guyaquil 
... Manta. 
Banco Italiano (au Pérou) Lima, Are· 

qu!pa, Callao, Cuzea, Trujillo, •roana, 
Molliendo, Chiclayo, Ica• Piura, Puno 
Chincha Alta. 

Hrvatska Banka D.D Zagreb, Sou••a< 
Siègt. d'l.sta.•1b11l, Rut. Voyvoda, 

Palazzo Karakoy 
Titr!phon<: Péra 44811-2-3-4-S 

Agt.nct d Jsta11bu/, Allalt.n1ciJan Ha11 . 
Dirt.clio11 : Tél. 22900. - Opérations gèn 

229 f S. - Porl</tuille Uorum<nl 22903 
Position : 22911.-Chang< <I Port 2l911 

Agence de Btyo!}Ju, Jstikld~ Caddt.si 2Jl 
A 1Vornik Han, Tél. P. 41016 

._!le de sa horrible, tu sais. Cette 
~ êtr ~e te l °K, depuis les cheveux ... 
i'llt~ Polir rappe pas. L'estomac peut Succursal< d'lzmiJ 
llip0r e c08 quelque chose ; on a sou- , Lo<aliond< cof!r.s rts , B<y,glu, d Galata 

Q Ille llller ~t suffit de peu pour les Vente TraYallar's chèques 

1 
Une œuvre qui 

fr$ppa de stupeur 

le monde entier FOHFRITUHE 
LB Vièms rallys automùbilB 
intsrnational dB l'Af riqus 

du Hord 

3 - BEYOOLU 

LOTTE 
SCllOER --

1.' B~CODOmt·quE Et f1·nanc·., r' 11.·;!i~:::~·ll~~~nairoeà~lè~= r.~i~i:u:u~~ Nord, orgam•é par le siège colomal 
du R.A.GI. (Royal automob• e club LBÇDDS_ d'allBman~ Bt d'anglais a!n1i 

· 1talieu). se terminera I~ 12 m• .i pro· que preparations speciaies dos dillérente1 

al'rive demain i 

Zonguldak, source 
de richesse 

L'ouvrisr au s2rvicE dB la nation ..... La 
tEchniquE au sErvicE dE l'ouvriEr 

Depuis le jbur où les afffaires éco· j dan~ les forges d'Ihsaniye. On ou­
nomiques f~rent considérées com~!. vrit un puits de 200 mètres et c'est 
affa11·es del Etat venant au prenuer pour la première fois que ca moyen 
plan, une deH villes heureuses do'.it le de transport u été mis en application 
nom passait !e plus souvent, dans. les par la «Kozln Komür I~ Sosyetesi•>. 
discours, les iournaux et les questwns Grâce à cette i nstallatiou les charbons 
nationales, fut la ville de Zon~uldak. accumuM• dans les dépôts sont mis 
De même depuis le _iour où l un des dans les wagons •keeps de deux ton. 
buts les plus essentiels du gouverne· Ines ot demie et expédiés à l'extérieur. 
meut de la Républ•que fut. de tr~n•· Les wagons ;iérieus reliés à 
former notre pays en pays mdu.st11el, cette organisation à l'extérieur pren· 
et de faire eu sorte que n~tre mdu•- uent le charbon pour Je conduire 
trie aussi bien que notre agriculture se aux lavoirs. 

chain dans la capitale de la l.i byl', à branches oommerciaies et des examens du 
l'occasion du Xllème Grand P ·x Au- baccalauréat- en particulier et en groupe -
tomobile (Course des milfü ') qui var J••uoo professeur allemand connaissant 

d , d ~ien le 
0
frauça.its, enseigna~t dan'a ~e gran. do 

sera 1spute au grau anlodr roe de e•.:ote d Iotanbul, et agrégc ès ptulosoi-hie et 
la :\1~1laha, le dimanche su1vau1 15 mai. is lettres de l'Université de Borlin. Nouvelle 

Les règlement,, lee bulletins de méthode radicale et rapide. PRIX MODES­
ronle le~ manife,tes de partie• pation TES. S'aùresser au journal Bey<J#lu sous 

.. ' - ' Prnr. li M'' 
édites en plusieurs langues (•talion ' i--.!!!I!!!!!!!!' !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!'!!!!!!!'!!!!!!!!!Ir 
fran~aiF, allemand. anglais, ar be) so'. EIÈDBS dB l'ErDID i'll!nmandD surto11t 
ront envoyés, dans Io com nt de . u ",. K ul u1 ceux qui 
mars il tous les siègee et secl ou" du ne lr"'Juetont P!u• 1.eooie (quel !lu'en soit 
H.A. C. I. ot des Automobile C,1·bs '• !"nh!J .sont energ1quemen1 et elli\l"cement 

. _ prcµares a toutes les branches soohures par 
étranrH•, el d1reclement aus• à tous lc<;ons particulières donoées par Répétiteur 
ceux qui en feront la dem<1-.de au A.llemand diplômé. - ENSEIGNEMEST RA­
•iège central du R A C I d" ·rriflOli 1 D!CAL. - Prix trè• réduit.. - Ecrire sou1 
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suffisent à elle-même c''!st le, nom d'un D1> cette façon, grâce à cette iustal-
de .nos meilleur• produits, ,a bomlle, lation moderr•e automatique toutes les I 
9 u1 passa le (Jlus sou vent, dans. les opérations de chargement, de déchar­
JOU~naux, les discours et les questwns g?ment, de traction, de signalisations, 
uat1onales. . . d éclairage se fout toutes seules et le 

Dans Zonguldak qui est t~morn c.es charbou est conduit des mines au la­
derniers temps des efforte. produ.ctifs voir sans qu'aucune main humaine n'y 
des établissements •lu régime, qui est intervienne. 
reliée par un train, et qui bientôt sera A . 

11 
. 

dotée d'un port pariait, on remarque près que ce.tte mata ahon, a 
r 'té liévreu e. D'après de vieil· commencé à fonct1on~er, la mme d Ih· 

une ac ivi . · van· sau1ye sa trouve av01r augmenté sa 
le~ conceptions er .. oués, on ne 1 · _ capacité d'extraction du triple. Elle 

Departs /Jour 

f iréP, Brindisi, Venise TriP.!Ue 
de.s Qu11is de Ga/a/a /ou$ leJ vt·,dred13 

d 10 hture.s prlc"1.<1;~.s 

Bateaux 

F. GRI\IANl 
P. FORCARI 
F. GRIMA.NI 
P. FOSCARI 

2t Mars ! Ba co1ncldence 
18 Mars l Bri11.dhl. ••· "S M t1l'le,'Tne1te, ave: 
- &r8 lesTr. lrp,pou 
4 Avril tou" 1'811rop• 

tait quo le courage ,les Turcs en ais . . 
sant volontairement dans l'ombre leurs P.ourra expédier lOO tonnes par iou,r, Pirée, Nap•e•. Maneille, """"" 

. "1 l'on considère que la durée norma1e 
FE NIC AI 
MERA~O 7 Avril 24 Mare l 

i 17 heu"81 
autres capacités. de travail dans les mines est de 16 

C'est Je bas.in houiller de Zongul· heure.;, ce qui fait 550.000 tonnes par Cnvalla, ~ahmiqne, Volo, Pirée, r:,tr "· Saoti- DIA.~A 
dak qut est devenu. l'~n des. en- au. En cas dP. nécei;sité, an y travail- Quaranta, Brindi<i, Ancône, Veni• Trie•ta ABBAZIA 

31 Mars } -14 Avril -l 17 bearee 
droits les plus caractér1st1quei; ou les lant !4 heures par jour, les expéditions 
capacit~s sans égales de l.a uallon tri~· quotidiennes pourront être de 2.!00 
que dans les autres domarnes de la Cl· tonnea et par ·111 de 775.000 tonnes. >'nlonlqu•, Milelin. Izmir Pirô• c.1 1 .. 1, ... ISEO 
vilisation el l'humamté sont mises i\ La quantité d(I charbon que la Société Patras, Brin<li•i, Veni.<e, Tri•<to .lLB \!'JO 

26 Mars l 
'9 Avril à jl8 heure• 

l'épreuve.C'est là que l'op. peut cons· pense pouvoir extraire grâce à cette 
taler comment ces poss1b1htés se dé· instullauùn est de 7!.000.000 tonnes. 
veloppent et sont eu train de passer Mentionnons ce qui a été fait encore 
au premier rang. par la SociGt6 anonyme houillière Bourg.,, Varna. Cons:antz• 

Lorque les affaires de recherche de turque. 

MERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 

23 Mars I 24 Mars 
30 Mars 

à,17 beur 
charbon, d'exploitation, d'extraction, 1.- La Société se trouve avoir ex· 
de lavage et de trans{lort qui nécessi- ploitô les chat bons situés au-dessus 
tent toutes sortes d'installations tcchm· da l'eau. Pour les réserves situées au- Sullna, Galatz, Braila 
ques aussi bien souterraines qu'aérien dessous de l'eau, les préparatifs né· 
nes lorsque donc, toutes ces affair% cessaire sont sur le point d'être ache· 
pas~èrent entre les mains, des établia· vés. Cette partie du foyer lonction­
sements nationau r,on fil des découver- uera complètement à la machine el 
tes plus i1nport:1ntes,des 1nétho los plus pour1·a extrairo par jour. en moyenne, 

MERANO 
ABBAZL\ 

23 Mars ) 
30 Maro ) à 17 

productives fu:·eut appliquées. el l'on 1.200 tonnes do charbou. 
établit des moyr ns plus appropriés 2.- De même la Société de Kilim li 
pour une explo1talion intensive. qui est miee u1 exploitation par la 

Quand l'effort t11rc, le capital turc, I~ Bankasi est <JU train de se dévelop· 
la technique et i'aci ministration turques per de jour en jour. 
s'unirent.le dé1•eloppement·que l'on es- Les puit'l q<1i sont creuséo à Kili-

1 pérait et qui ne 1 ouvait se confirmer mli, ainsi quo les tuun,.Js que l'on 

1 

a comme ne.! à se manifester pour la perce, eu vue d'une production 
première fois. En publiant en~ore cos iutensive se trouveront être achevés au 
vérités que noui avon~ entendues cour• de l'anu~e prochaine. 
maintes fois de~ bouches les plu;; au- Pour cette contrée qui est appelée à 
tol'isée~, nous aurons incité à plus de un g1·and avenir, on est sur le point 
zèle encore les camarades qui s'occu· de faire venir une machine de son· 
dent de ces affaires et qui out donné dage qui aura une puisance de per· 
les meilleures ann~es de leur jeunesse, foration de 800 mètres. 
avec toute leur foi et leur per•évé- Avec cetto m lChine, ou fouillera les 
rance, à la cou.écration de cette ques- .ouches au-des,ous de Kilimli, Kozlu 
tion nationale et nous aurons mani· et Alacaajtzi. 
festé le lé&:itune orgueil national que 1. _Les pro<lnits de la fabrique 
nous ressautons eu face de ces rés,il· turque d'anthracite et de briquettes, 
tats. tels que l'anthracite, la briquette, le 

Après notre dernière visite à Zon· benzol, le créozote, le phérul ont été 
guldak, no" obs"rvations et notre Ion· lrè" appréciés sur notre marché inté­
gue inspection nous sommes arrivés rieur. Et il eut aussi des demandeurs 

Eu coïncidence en Italie R" "' lei! 1•1~11" u b1t~a•1x do~ S·>~i!lt~ .11 111. 

et «Lloyd Triestino., >0ur to~tes les destination~ du inonde. 

Agence G~ ér le :1·11t..,u1>ul 
Sarap lskelesi 1 5, 17, ltl Muinha.ne, Gala.t'I. 

Téléphone 44877-8-9. Au bllraaux de Voyages ~atta, Tél. 44914 
" • • • W.-Litq • H68ff 

FR.AT L EROO 
~· 

Quais de Galata Hilda •endigâr an - Salon Cadde!li fél. 44792 

Départs oour 

Auvers, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourg.ports du Rhin 

Buurt!'az, ; arua 1 Conl>lauLza 

1 

Vape;ir• 1 Comoagnies I Dates 
_ _ (aa11t lmprin) 

1 Com pa1rnie Royale 
«Hermes• Néorl"'!dùe de vers le 22Mars 

N"-'1!l11t1nn 1' Vap.

1 
«Hercules» \ 

cHe,cules)) 
«Vu Ica nus• 

vers le 22 Mars 
vers le 25 Man 

, à la conclusion suivante : l'ouvrierturc 

l
dapuis qu'il sait que le gain que l'on pour. ces prod•Jits sur les marchés Pirée, ~!ar•~•lle, Vaienco, Li-

. extérieurs. 1 D la u réahse grâce à son effort ne s'en va • verpoo • e goa 1•1aru» vars le 9 Avril 
1 plus à l'extérieur, qu'il n'a;Jpartient LB d1rsctsur dB ID BanquB 

plus à l'étra.nger et que tout au con- C f , . . , C.l.T. (Cowpagma Italiana "ur1smo) Oi·2 ,1n 1 t1ou ,Mondiale de Voyages 

1 traire .ce garn est acqutB à l'Etat et à En rais a dsm1ss1onnB Voyages à forfait.- Billets· 1 e!'roviair~ •• ro~ritimos et aér;~n ' - ! FJ' '" ( e 
la nation, travaille avec une ardeur et • . . . ·• -
un zèle tont spontanés et ne considère• Ank~ra, 21 A._A.-:: Smvant nos 111- •educlion sur les Cile·~i·1< de Fer Italiens . 
plus comme une corvée n'importe quel 1foér~a! 1°~s 1Par8ticuluiresC, le d

1 
iredcte~r Sadr sa11r è B'R.\. T~1LLr "PE ? 1) :fa;J i Ji 11 

travail qui lui est confié. Dans les mi- g 11 rbli e a auque ~ntra e e a 
008 do Zonguldak dont le capital, J'ad- H~p~ que, ~1. Salâhae.tm Çam, a dé· 
ministratiou, la technique et l'effort n11ssionnii 1lODr des ~a1sous de .santé. 
sont turcs, 011 assiste au spectacle de• Cette déc;s1on ayant e~é acceplo11 par 

1 

membre• d'une même famille qui tra·, le gouvern~meut .. le directeur ~é~1é~al 
vaillent eu pleine harmonie pour de la Ban.que Agricole M. Kema Za1m 
préparer leur propre bonheur et leur a.été désigné pour I~ .remplacer. Le e 'té directeur gén6ral arljomt de la Bau-
pr~,~~ ~~ciétés nationales qui sont Il\ que Ag~icol~. l\1, Nusret. M~that, de· 
ue considèrent pas comme une sim· vient directeur de cette 111st1tution. 

Le gouvernement italien a Mcidé de 
su8pAndre l'aoplication de la taxe con· 
sulaire de 10 Lires il. or pour les 
étrangers qui se rendent eu Italie. 

s -Rj t 1g,·i 1, ~i.· f!11 1hhta 
Tél. 44?<1~ 

DsutschB LBvantE - Linis, 6. M. 8. H. Hambourg 
DButschB LBvantc-tiniB, Hmnbau?g R.6. Hambourg 

Atlas LBuantB-LiniB 0. 6., BremBn 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs atendus à Ista.nbul 
de Hambourg, Brême, Anver1 

Départs prochains d'Istanbul 

pie obligation d'assurer le repos et Je 
bien-être des ouvriers ou encore de 
bien entretenir les machines qui leur 
sont confiées, elles agi~sent, tout au 
contraire, comme des personnes cons­
ciencieuses protégeant kurs propre• 
frères.Les nouvelles mesures qui ont 
été prises pour a~surer le confort et 
1e bieu-etre de I'ouvner, les m•1alla- LBS tallaris dB MDPÏB-ThÈPBSE s1s GAULEA 
tions qui out été créées, ne sont pas 

ict. dans le Port 
pour Hambourg, Brême, 

Anvers et Bottérdam 

vers le 25 Mars réali•ées pour sauver les apparen,ces Rome, 21. - Ou demeut officielle­
etjpour leur assurer un ~alaire; c e"t meut la nouvelle tendarieuse publiée 
bien, là p~utôt. l'expresSton d'un effort· par le « News Chromcl ,, suivant Ja­

S1S SPARTA 

StS DELOS vers le '.!6 '1~rs StS GALILEA 

e.t dune rnqu1étude tendant à solu-1 quelle les tallaris de \farie-Thèrese StS THESSAllA 
t~onuer par la hase une question na· frappée à la Monnaie de Rome no 

vers le 29 Mars 

ttonale. . . . , ' seraient pas acceptés à cause de leur Départe prochains d'l::!anbul 
Dans notre dermè~e visite à Zongul- différence avec les anciens tallaris · 

dt.ak, nfofus allvodn: l'~~:~:Wat~ l'mdaugkura- la frappe a lieu, eu effet, avec les an'. 
ion 0 IClO e ion ~ " eep etens moules. 

Incessamment i concerts au Théâtre Français de 

pow 'Bourgas, Varna et 

0.Justantza 

S1S DELOS charg. le :li ~1ars 

::l1S THESSALIA charg. le 1 Avril 
1 

charg. le ~4 Kara 

~o)0\anc0 df
1
sordres passagers, sans 1 Istanbul 

~Ile lllent, si Cela ne retient jamais. B. c. I. et de chèques touristi-
Pas e tu peux remettre, ne va ques pour l'Italie et la Hongrie. le ben3"amin des ténors de tous lee publics 

ssayer tout à l'heure, ~iiiiiioolllliÏiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiial iÎ11111111 .. 111111111111llll .... 111 .... 111111 .................. 111 ........... ri1 
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~n PRESSE TURQUE DE CE MATIB'E ,.Lettre dt'Athènre·1sagns 
n BVEmBn s, ma 11 

vl>es et craignent la lumière. Le so- d• Deux concBptions dB 
gouvernBmEnt 

!eil de la Révolution éclaire un à un nf 1vorcns 
ces coins sombres et marche vers une Il Il 
harmonie, une sécurité et une sincé-
rité toujours plus grandes. 

M. Ahmet Emin Yafman écrit dan< I• De ce fait, la positic>n de la Turquie 
" Tan ' se renforce de jour eu jour parmi les 

Voici comment l>t~ient con~titaéa pays qui ne craignent pas de recon­
les anciens ey tèmes de gouverne- naître leurs erreurs et de les redres­
ment vormoulu. D'une part, il y a un ser. 

gouvf'rnement dont tout ce qu'il fait ~~t Un Etat QUI' d'lspara"lf ••• bien faitet parfait. En face, une cr1t1: 
que ni'gative l'altend, nrm~e de '!11 ' M. tsmail Mu~talt Mayakon iuoque ce 
cro~copes pour rechercher les mom: que fut, historiquemtnt, te r6/e néfaste dt· 
drew fautes. A l'entendrP1 tout ce qul /'Autriche dans /'histoire dt l'empire ot~ 
fail le gouvernement est affreu:s:, mal toman JI tcril notammtnl dan< le •Cum-
fait, pl~in d'erreurs... . huriy;t• et la •IUpubliqut•: 

9e jeu_ politique prilllilif seyoursui- Peut-être n'eat ce pas Vienne qui a 
va1t ams1 sans mterrupbon m modifi- inventé la formule de !'«homme ma· 
cation des rô'~s. D'uu côté le gou-J lade», mais il eet certam que la poli­
vernement avait recours il son auio- tique autrichienne fut celle qui l'ex­
rité pour couvrir ses fautes et présen· ploila le plus. 
ter les choses en rose. . . Les souvenirs du proche passé, dont 

pe l'autre côtê,, ceux. 9u1 remplis- j'ai vu tes événements, font que je 
sment le rôle de 1 oppositu?n se don- résume l'histoire de l'Autriche par les 
n11AUt 1r 'lch~. de noircir et. d~ _dé: mots: intrigues et cruauté. Tout Au­
couvr1r un !'1au ais côté aox 1111t1at1· trichieu, depuis l'ambassadeur à le· 
ves les me1lleures, du gouvernement tanbul jusqu'aux consuls et fonction­
Bref, de part et d autre ou trompait nairea éparpillés eu Roumélie, était 
soi-même et les a~tres. . . un agent d'intrigues. La moitié des 

En revanche vo1c1 les pr111c1pes sur bandes qui iufestèrent les Balkans el 
le•quele repose. un système .de gou· firent couler des flots de sang, Ira· 
ve1 mment pos111f, au no~. éveillé: valllaient pour le compte de l'Autri· 

. - Les me11l~u~es choses au 01 ?_n- che, avec des armes et des munitions 
de compo1 teot touiour3 une part d ID· fabriquées dans ce pays. 
convé 1ents. Le _gouvernement nssu- L'Autriche n'hésita pas à gâter par 
me la respon. ab1hté de,; entreprises l'annexion de la Bosnie-Herzégovine 
dont les avantages lui. appara1~sant les premières joies de ln Constitution. 
1upéneurs aux 1nconvéments quelles Les réformes de Roumélie étaient 
comportent e.t agit suivant les exi· un piège viennois préparé pour le 
gences des circonstances. morcellement de la Turquie d'Europe. 

2 -Le but est le bien g~néral et 1.a Le marquis Pallnvioini n'avait pas hé· 
euc0 ès au prof11 du pays.Dautre pait si té à dire : •L'Europe doit e:rpnleer 
en toutu cho e humarne, il est normal les Turcs de la Roumélie si elle veut 
qu'il y nit dee 1 cunes et des .erreurs. vivre en paix. " 
Le gouvernement ne prend Jamais la Cee événements, ces souvenirs sont 
dMenae excluo1v0 de ses erreurs ou interminables. Je m'arrête. 
de •es négligence~. A~ contrair~, il L'Autriche, dont l'iudépendanee a 
accueille avec sallsf ction la critique pris fin la semaine passée, est tom· 
d'où qu'elle vienne. Il considère que b e dans la fosse qu'elle avait creusée 
la voie la meilleurf>, la plus efficace pour d'autres, en jouant le même jeu 
afin d" gagner l'affection du public que naguère pour nuire aux nulree. 
et de 'a•ourer une autor1t.I au sens L'h · nme Malade, sur qui :elle s'a­
posit1f du mot cons ste à avouer aes charnh .• presque constamment depuis 
torts. à les expo•er afm de parvenir un siècle, est aujourd'hui bien vivant, 
au succès en lee répaiant. grâce à sa forme, à sa puissance sans 

3. - Le contrôle el la critique sont· pareilles. Laissant de côté toutes lee 
les sources d'énergie d'un d!lvelop- rancunes du passé, cet homme salue 
pemenl durable. Les_ gouveruemeu~s - avec celle générosité dont il a ,hé· 
qui fuient l'effort, qui cro1eot pouvoir r1té de ses ancMree - le morl qu'on 
iéaliser de• meilleurs résultats au a enterré ln semair:e passée dans le 
moyen de l'absolutisme ne parv_ien- cim1>tière de l'Histoire. 

LES manœuvrBs Bn Suisse 
nent jamais à r~aii er cette _s1abil.1té, 
cette affection et cette con•1dérat1on 
qui sont umquemc li le fruit d'une 
conviction smcère. Rome, 20. - Un communiqué offi· 

Nous devons le quatrième de 
celle série d'articles sur la vie 
d'Athènes d noire collabora/ria 
Mlle D. Capayanzdès, un jeune ta­
/ml, puisqu'elle ad peine 20 ans, 
qui promet beaucoup. 

Athènes, mars. 

Chaque pays possède des us et 
coutumes qui lui sont propres, et qui 
peuvent paraître extraordinaire• aux 
paye voisins. Aussi, chaque nation 
prise à part, peut avoir une façon 
Ppéciale de faire certaines choses com­
munes à toutes. 

Les mariages à la suite d'enlève· 
vements, lee divorces à la suite de ces 
mariages, et los drames à ln suite de 
ces divorces, sont devenus monnaie 
courante dans le monde entier et ali­
mentent eu grande partie led foil• 
divers !les journaux. 

La Grèce n'en est pas exempte, et 
elle possède uu genre qpécial pour 
chacun de ces événements. 

Les enlèvement& portent presque 
toujours sur dee jeunes filles da 16 à 
18 ans, qui s'enfUient parfois par ln fe . 
nAtre, en négligeant même, dans cet 
instant de sublime folio, d'emporlAr 
même leur peigne ou leur bi·osse à 
dents. (Si elles savaient 4ue dans la 
suite il aurait été ei difficile de lee 
remp1an r, elles auraient fait aupara­
vant un inventaire de ce qu'il aura11 
fallu prendre avec eoi.) 

Lee mariages qui suivent ces enlè· 
vemenls se font dans de petite• 
éalises de banlieue ou de province. 
Ensuite le co111,1le disparaît, et les quo­
tidiens s'occupent longuement de cette 
disparition, pour le plaisir de rem· 
plir des colonues entières. Quelque~ 
jours plus tard, lee enfaDls prodigues 
rentrent au bercail, c'e•t-à-dire re­
tournent à la ville, s'installeut dan~ 
une uoique chambrette, et cher­
chent du travail, les parents respec· 
tifs n'ayant plus rien voulu entendre 
des deux •misérables.» ,Quelques mois 
plus tard, chacun se trouve dans son 
home, comme par miracle, alleu· 
dant le verdict de divorce qui les li· 
bérera enfin l'an de l'autre. 

Lea enlèveme 118 se font surtout 
dans la saison chaud~, et 1a jeune Ju­
liette rejoint son Roméo en robe lé· 
gère, aussi imprévoyante que la lé­
gendaire cigale. 

L'été dernier Athènes a vécu un 
enlèv~ment aaRez mou"ementé. 

4. _ Il y a une catégorie de ~rili· ciel précise, à propos dea manœuvre1 
ques qui sont dee\ruc\1Ve•, négahves, militaires helvétiques, qu? celles-ci se 
nocives. :\lais dans le milieu loyal, ~érotuèleronht 

1
suért. toute 1 élendud~ des 

clair, propre c é par un gouvnne· .ron 1 re1 e v 1ques en vue assu­
ment prompt à discerr.er AS propres 1 rtir la défense du territoire national. 
e r r 0 men ts ~ 1 _à a cc.e p ter Io u te i d é e a van· 1 t!!!!!!!!!!"-'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 

La mère de la j euoe fille a élé mise 
au courant de ce qui allait se passer 
par une personne de ses connais-

sauces, r'endan qu'elle 1e trouvait 
chez des amis. E le prit un taxi et cou­
rut chez elle au moment où la voi­
ture avec sa fille et son gendre·mal­
gré-elle s'arrêtait à la porte de l'église. 
EllP y ardva, mais le couple venait 
de partir pour la gare. Arrivée à la 
gare, les oiseaux s'étaient envolés 
pour une destination iuconnue, qui, 
on le Mcouvrit plue tard, était tout 
simplement Salonique, où ils se trou· 
vent encore, se contentant d'une 
chambre au 'me et ... d'amour. 

Dimanche paeaé, à un lhé·daneant, 
on me montra une jeune fille, de 18 
à 19 ans. très jolie, qui était assise à 
une table, l'air mélancolique, entre sa 
mère et d'autres personnes llgées.Elle 
ne se leva pas une seule fois pour 
danser. Quand je demandai qui elle 
était, par simple curiosité, J'appris 
qu'elle était la fille d'un des plus 
grande industriels de la capitale, 
qu'elle avait 17 ans et qu'elle s'était 
mAriée six mois auparavant avec le 
violoniste d'un des cabarets connus, 
après s'être enfuie de chez elle (je 
dois rendre jus lice à son gont, le sé­
ducteur en question ~tait véritable· 
ment uu très beau ga1·çou).• Elle ve· 
nait de divorcer la semaine passée. I.a 
raison ? Il commençait à se soucier 
d'elle de moins en moins, surtout 
quand il apprit d'une façon certaine 
qu'aucune aide pécuniaire ne leur 
viendrait des parents de ea femme. Il 
Liait facile de se rendre compte que la 
pauvre petite avait le cœur brisé. Il 
u'est pas chose simple que de euppor· 
ter allègrement le vol de ses illusions, 
quand on n'a pas encore vingt ane. 

Avant de fmir ce petit papier sur 
les petite drames sentimentaux d~ no. 
tre jeune génération d'Athéniens, je 
voudrais aiouter en marge qu'il eet 
très regret\ able que les mariages en 
général se fassent en toil.itte simple 
et que l'ancienne coutume de la ma­
riée en blanc disparaisse peu à peu. 
Ensuite, le jeune couple se marie dans 
une petite église lointaine, dans un 
cercle très restreint de pareut11 et d'a­
mis intimes, comme je l'ai dit aupara· 
vant. et ilP partent pour une destina· 
tion inconnue, d'habitude à quelques 
kilomètres de la ville. Ce simulacre de 
voyage de noces a été presque com­
plètement adopté par les jeunes ma· 
riés. qui partent en excursion, pour­
rait-ou mieux dire, pour quelques 
jours. IIR reviennent avec dee photos 
et de bons souvenirs. et s'install~nl à 
leur nouvelle existence, une semaine 
tout au plus après leur mariag~. 

L'avenir el le temps se chargent as­
sez tôt du reste. 

DANAE CAPAYANNJDES 

LB budget navni dBs Etats-Unis 
Washington, 22. - La Chambre dea 

représentante a volé le budlilet do la 
Marine qui s'él~ve à 1,12 millions de 
dollars. On sait qu'il pr~9oil la con1-
truction de 49 navire1 de guerre de 
toutes tailles, de 22 nuirem aux liai­
res et 910 av ions de marine. Le 
vote n eu lieu par 2'1 voix contre 100. 
Le budget naval devra être également 

tageuse, d ou qu elle v10une, de pa· 
re1le courants n~gat1fs ne peuvent ee 
développer. 

A /ilrt d'ex,.mplt à c• propos, M. Ah­
met Em111 J'a/m,1n cite renquile sur l'a­
viation civile mt11ie, en Angltltrrt, par 
/t.s organt'( du qouutrnement /ui-m~me tl 
qui a tonclu par une .sort~ dt rlquisiloirt 
contre /e.s mt!thodtJ d'admini-~tration ac­
tuelles de cet unportanl service public. 

I approuvé par le Sénat. 

Fort heureu•ement, conclut le ré· 
dacteur en chef du lan, le cours géné­
ral de noire sy•tème de gouvernement 
est conforme aux systèmes et . aux 
modèles de gouvernement pos11If de 
ce p;Pnre. 
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"0' OrQOr'iel Q leur ple(e, 
cgmbo!lro l"embonpomt •t 
\'Oui rendra l'allure jeune. 

Exclusivement chex : 

J, ROUSSEL · 
PERA, IJ, Pl.du Tunnel 
PARIS, 166, &d Houumonn 
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Conseils 
Chaque fois que l'empire ottoman était 

eu bulle d une menace quelconque, la 
question que l'on se posait dans les ca­
fés et les journaux était celle-ci : 

- Pensez-vous que l'Angleterre se 
laissera faire ? 

Ou encore : 
- Croyez vous que /'Allemagne con­

sentira ? ... 
l'intégrité territoriale el l'indépendan­

ce de l'empire ottoman étaient confiées 
d Dieu d'abord, puis aux grandes puis­
sances. Au lieu de l'intrépidité de nos 
aïeux qui défiaient sept puissances,l'em­
pire en était venu d compter sur tous, 
sauf sur soi-même. lors de la guerre de 
f 912, il comprit sur les rives de la Ma­
ritza que le respect du statu quo pro­
clamé par les grandes puissances signi­
fiait non /tJ restitution de tous les /erri­
roires conquis, mais celle des territoires 
qu'il aurait conquis ! 

El personne ne vint d son secours 
sauf les poésies de Piérre loti. Tout 
comme aujourd'hui d'ailleurs,on déverse 
des /lots d'encre en faveur de ceux d qui 
survient une mésaventure ; mais per­
son.7e ne songe d leur offrir une seule 
goutte de sang. 

l'Europe de la Société des Nations 
qui, depuis des années, s'était leurrée 
des mêmes illusions que l'empire otto­
man, constate aujourd'hui après la failli· 
te des mesures tendant d empêcher les 
agressions, que la paix se dt!fend en 
surmontant les résistances. Heureuse 
ment qu'd défaut de garanties on donne 
des conseils. Et si l'on ne donnait pas 
cela aussi? 

(De• l'Ulus•) FAT A Y 

VErs unE crisE minis­
tériEllB En LithuaniE 

On attend le retour de 
M. Tubelis 

Kaunas, 2r. A. A. - Le cabinet li-
1'1.uanien a démissionné, mais le prési· 
dent M. Smetona a refusé d'accepter 
la démission jusqu'au retour de M, 
Tubelis, premier ministre, qui, grave­
ment malade, ee trouve actuellement 
en Suisse. M. Tubelis rentrerait incas 
eamment à KRunae. 

D'autre part, on apprend que la dé· 
mission de M. Lozoraitis,ministre des 
Affaires étrangères,a'est ni confirmte 
ni démentie officiellement. 

Le départ pour Kaunas d'un 
représentant diplomatique 

polonais 
Varsovie, 2r. A.A. - En rapport 

avec l'établissement des relations di­
plomatiques entre la Pologne et la Li­
thuanie, le conseiller au ministère des 
Affaires êtrangêres 1\1. Klopolewski 
partit pour Kaunas. 

Le problème des eommunioa­
tions ferroviaires 

Mardi 22 Mars 1938 

LA BOURSE 
Istanbul 21 Mars 1938 

(Cours Informatifs) 

'Ltq. 

Obi. Empr. Intérieur 5 O/o 1918 •.• ·- 93.50 
Obi. Empr. intérieur 5 % 1933 (Er 

gani) ... .. ... ... ... ... ... ... ... 99. 50 
Obi. Bons du Trésor 5 0/, 1932 ... 30.50 
Ob!. B•im du Trésor 2 % 1932 ex.c. 73 .30 
Obi. D•tte Turque 7 1ft o•0 1a33 lère 

tranche ___ ___ __ _ ·--

Obi. Dette Turque 7 'fi ••0 1933 2e 
tranche _____________ _ 

Obi. Dette Turque 7 "• ''• 1933 se 
tranche -· ________ ~--

Obl. ChP1ni11 df' fer diAnatolie I 

Obi. Chemin de fer d'Anatolie II 

Hl _ ... ... .. ............. e>:, c 
ObJ. Che1nin de Fer Sivas-grzurum 

7 •'o 1934 --- --- --- --- ·-- -·- -·- --
Bons représentatifs Anatclie e.C)! 

Obi. Quais, docks et Entrepôts d'Is: 
tanbul 4 Ofo ... •.. ... •.. . ....... . 

Obi. Crédit Foncier Egyptien 3 % 

1003 ......... -·- ... ··- ........ . 
Obi. Grédit Foncier Egyptien 3 % 

t9.!5 

19.15 

19.15 

41.10 

!l.10 

40.-

95.50 
40.-

11.30 

106.-

l!ll 1 .................. ··- .•• .•. 97 .-
Act. Ranque Ce~trale . 101.-

Banque d'Affaire ......... _ ... J().40 

Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 % 23.80 
Act. Tabacs Turcs en (en liquida!lou) t "."°ao 
Act. Sté. d'Assura ces Gl.d'Istambul 11.40 
Act Eaux d'Istanbul (en liquidation) 7 .50 
Act. Tramways d'Istanhul ......... 11.25 

Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar._ 8. 20 
Act. Ciments Arslan-Eski-Hissar ... 13.50 
Act. Minoterie 11Union" ___ ___ 12. 90 
Act. Téléphones ù'Istanbul 8.-
Act . .Minoterie d'Orient ___ ::: ::: :~: 1.05 

CHEQUES 

Ouverture Clôture 
Londre~ 630.- 630.-
New-York O. 78.76.- 0.7S.8Q.-
Paris 25.97.25 --
Milan 15.02.30 --BruxelJee 4.69.55 - -Athènes -.- - -
Genève 3.43.50 - -
Sofia -- - -Amsterdam 
Prague 1.42.68 - -
Vienne -- --

- - - -Madrid 
12.38.JC --Berlin 

l.J6.75 
Varsovie - -- -Budnpeet - -- -Bucarest --
Belgrade - - - -- -
Yokohama - -- -
Stockholm - -- -Moscou - . 

- -
Or --

- - --Mecidiye - - --Bank-note --

-- -----------·-,. 
Bourse de Londres 

Lire 
Fr. F, . 
Dol! 

Cl.,ture de Paris 
Dette Turque Tranohe 1 , 
Banque ottomane .. 
Rente Française 3 010 

9i.,O 
161.12,-

4.96.81 

362.-
527. -
68.50 

~tais n'oublions pas eeulemen~ que 
l'héritage d'un très P' och passe con· 
tinue à survivre purm1 nous. Nous 
voyon• parfois les traces ù'1dées con­
formPs à l'anciPnne concep\100 vétuste 
de l'autorité. Elles cr~ent, de façon 
local1>, une ntmo l'hère cte brou11lard, I 
lourde et pémblP. De là les concep­
tions de ce geni·e : «Si j'avoue mes er­
rPurP l'&utorité de l'Etat envers le 
publi:, en sera ~branl~e ... » Or, ceux 
qui r~pondent d~ pareilles idiies sont 
ceux qui pour Uivent dee visées pr1· 

La direction des Chemins de fer de 
Vilno a inep~cté l'ancienne ligne qui 
rehe Vilno via Landwarow Zauriaei à 
Kovno et qni n'a plus été ntili•l>e de· 
1·ui1 i8 ans. Les rail< manquent eur 
une dishnc~ de 20 kilomètres et la 

1 [ 1 · f d B J vaste tocar toie ut da ne un état lamentable de f: ~ n p EIO CBO rB E eyog u pou va nt •orle que les communica lions ferro- 1 T • 
•ernr ùe buroaux ou de ma,.sin est à louer v1aires entre la Pologne et la Lithun- RIF D'ABONNE MENT 

Voici un camion qui, pour éviter une voiture venant en sens contraire, 
a heurté un arbre et s'est lilléralemenl renve1sé. Or, par un hasard providen­
tiel, /e chauffeur Osman el deux ouvriers qui se lrouvaie11/ dans le camion en 
ont été quilles avec de simples contusions. 

I' 
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FEUILLETDH ilU BEYD6LU lia. zg li 
ee retourna pour voir Mein! intro­
duire dans la pièce Rudolf Hennings 
qui n'avait pas pu être prévenu à 
temps. 

1 Fusillé 
l'aube 

'-==========Il Per -AUUB.ICE DEKOBBA\\,=='" 

CHAPITRE XI 

POULET PAPRIKA 

Bien ... Tu feras entrer la dame 
d'abord dans le petit s11lon rouge ... 
Dès qu'elle sera là tu me prévien­
Jras. 

- Oui, mon oolouel. 
- C'est tout ... Fiche le camp ! 
.:'lleinl fit demi-tour et sortit. Il avait 

une façon mOcnoique de pivoter eur 
lut-même qui évoquait les volte-face 
d'un jouet de• 'uremborg posé eur une 
boite à musique. C'i'!la1t un brave 
garçon or1gi11aire de Passau, rengng~ 
eu 1913 et p1omu oldal de prijm1ère 
classe. Il avait uue tête ronde comme 
une boule de jardin et le visage abon-

damt.'Pnl saupoudré de taches ~e 
roues, r. Pennwitz l'avait cho1e1 
comme ordonnance de préférenc~ à 
un soldat plus instruit et plue avisé 
parce qu'il était eilr de l'honnêteté de 
ce p1<yean. 

Le colonel regarda sa pendule en 
porcelaine de Saxe sur la cheminée. 
Il était neuf heures moine dix. Belkis 
Mahmoud ne saurait plus tarder. Il 
se réjouissait de ce tête-à-tète, le ~oir, 
dans l'iutimité de sa maison eilencieu· 
se. Ses allées et venues dans son bu­
reau évoquaient le manège d'un 
fau•e qui espère que la nuit lui ap­
portera une proie agréable à dévorer. 

Un coup de sonnette à neuf heures 
précises lui fit dresser l'oreille. Il 
ee regarda vivement dans la glace, 
lissa aes cheveux avec 1es mains el 

- :\h ! mon pauvre ami, s'écria 
Pennwitz. Je suis désolé que vous 

vous soyez dérangé pour rien. J'a­
vais fait prévenir votre ordonnance 
afin que voug ne vinssiez pae ce soir. 
li y a eu dee changements depuis cet 
après-midi. 

- Ah ! Le programme n'est pllll le 
même, mon colonel ? 

Pennwilz Moita. Puis sur un ton 
confidentie~ il annonça: 

- Ecoutez mon cher Henniogs, je 
n'ai pas de secret pour vous. La 
visiteuse que j'altendais à cinq heu· 
res et demie pour le thé, vient co 
soir à neuf heureH souper avec moi. 

- Oh ! Je comprend•, mon colonel. 
Dans ce cas-là, je m'excuse de vou~ 
avoir importuné ! 

- Pas dl!. tout ! Pas du tout ! Mai11 
vous comprenez, je m'octroie en· 
core cette so•réo. !'fous finirons no· 
tre travail demain matin à la pr1>miè· 
re heure. A huit heures, ici, Hea-
ninge, sans faute. · 

- Comptez sor mo; mon colonel. 
J'avais d'ailleuro rnpporté la cl6 du 
code que voici... Puisque nous ne 
travaillons pas ce soir, je préféreraiu 
voue conlier !a petite brochure. Elle 
sera plus en silreté chez vous. 

-Donnez-la moi, Hennings. Je vais 
la mettre sous clé el même celte nuit, si 

1 
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j'en ai le loisir, je reverrai certain1 
détails. 

Le colonel posa ln brochure eu,r le 
bureau, puis il ajouta d'un ton aima. 
ble : 

- Allez.vous vous amuser un peu 
aussi ce aoir î Cela vous distraira ... 
. - Oh ! Il n'y a pae tant d'endroits 
ioyeux à Vienne en ce moment. 

- Hé ! Hé ! ... Je voue recommande 
le Perroquet Blanc. On y rencontre 
des dames charmantes! 

- Le Perroquet Blanc ? Connais 
pas! 

- J'y ai découfert une danseuse 
orientale, mon cher ... Un morceau de 
roi ! 

- Tant mieux, mon colonel... Moi 
vous eavez, je n'ai plus qu'une pen­
sée daus la tête : retourner auprès 
de celle qui m'attend ... 

- JE> vous demande pardon, mon 
pauvre ami. 

La sonnette de la porte d'entrée tin­
ta au rez-de-chaussée. Pennwitz eut 
un geste d'heureuse impatienc.e. Il 
reconduisit Rudolf jusqu'au seuil de 
son bureau. li ouvrit ta porte. On 
entendit le fro; 0 ement d'an taffe­
tas sur le dall<. . de marbre, puis le 
bruit d'une porte qui se referme. 

Pennwitz, avec un sourire, serra 
la main de eon eollaboraleur et chu­
chota : 

- Je crois que ma visiteuse vient 
d'arriver. 

- Alors, œon colonel, je m'éclipse. 

- Je vous aurais bieu présenté .. , 
Maie il est dangereux d'introduire le 
loup dans la bergerie ! 

Rudolf salua et murmura en guise 
d'adieu : 

Bonne chance, mon colonel. 

• • • 
Sybil entra dans Je bureau. Elle 

s'était déba1TRSsée de sa fourrure. Sa 
robe du soir gri• perle mettait en va­
leur see épaules bien modelées et son 
décolleté dont Pennwitz respira en 
connaisseur le parfum délicat, tandis 
qu'il se courbait pour lui offrir un 
fauteuil nu coin du feu. 

Elle semblait très à l'aise el ne don­
nait nullement l'impression qu'elle eût 
peur de ae jeter dans Ja gueule du 
loup. Sa grlce el son sourire, son hu­
meur enjouée semblaient à Pennwiti 
du meilleur augure. Il l'aida avec em­
pressement à enlever ees longs gante 
de suède el admira ses bracele1e. Il 
s'informa ei elle ne souffrait pa~ du 
froid. Il lui offrit da porto qu'elle ac­
cepta et quand il se fut assis en face 
d'elle, il s'écria en la menaçant du 
doigt: 

- Mlle Bellds ... Vous voua y enten­
dez à éprouver la patience d'un hom­
me. Car, enfin, avouez que vous n'a­
vez refusé oe thé que pour me faire 
désirer davantage ce souper ! 

- De quoi vous plaignez-vous, co­
lonel ... N'ai-je ,pas eu rai1on ? D'ail-

' 

leurs, j'étais réellement occupée oel 
après-midi à cinq heures et demie ! 

- Avec une autre victime V •
0 - Oh ! nou ... A•ec un impresar1
1• lippu, bedonnant et tAtillon. Les 8 
1 

faires soul Isa affaires, colonel. Il faU1 
bien en passer par là, quand on f

1
6 de son art et n'a pas de reesouroB 

autres que sa daose ! l' 
Elle posa son verre et inspecta t 

pièce. Elle affectait de ne e'intéree81~, qu'aux œuvres d'art. En vérilé, 0 
81 ~xa~inait les portes, le bureau, 1 

papiers. 1 
- Voue avez de jolies choses ab.~. 

vous, mon cber. Quelles belles re1/0s 
reR ! Et cee gravurev ... Ce soul 
campagnes de Napoléon ? uel· 

- En effet ! Venez donc voir q 
ques bibelota curieux par ici. JI 

Elle le suivit derrière son bur_eau;,u 
lui montra dans une petite vitr10° w 
manuscrit du poète Grillparzer, u~sé 
nioa des tirailleurs ftyrloiens d~ oire 
et un trh joli jeu de tric-trac en 19 

et en buis du XVIe siècle. 
(d suivre) 
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